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Introduction 

 

Le pr®sent rapport sôinscrit dans la continuit® des ç Chiffres-clés du logement public en 
Wallonie 2016 » qui présentait les données les plus récentes sur le parc de logement public 
et sur les locataires de logements publics en Wallonie. Il expose les données au 1er janvier 
2017 concernant les candidatures au logement public en Wallonie.  

La base de données des candidatures au logement public est une base de données 
de la Soci®t® Wallonne du Logement qui centralise lôensemble des candidatures enregistr®es 
par les Soci®t®s de Logement de Service public (SLSP) wallonnes. Elle reprend lôensemble 
des données encodées pour les m®nages candidats lors de leur demande dôun logement 
public. Ces données concernent, entre autres, la composition du ménage, les choix de 
localisation du futur logement, les revenus annuels, etc. 

Les objectifs de ce rapport consistent dôune part ¨ mieux conna´tre les m®nages 
candidats ¨ un logement public en 2017 et, dôautre part, ¨ mieux appr®hender leurs 
préférences concernant leur logement (localisation, types de logements). Ce rapport comporte 
trois parties. 

La première est consacrée à la présentation des ménages candidats à un logement 
public au 1er janvier 2017 en Wallonie. Pour ce faire, les caractéristiques des ménages 
recueillies dans leurs candidatures sont pr®sent®es. Cette partie sôint®resse notamment ¨ la 
taille des m®nages, ¨ leur composition (personne isol®e, couple, couple avec enfantsé), ¨ 
leurs revenus annuels, ¨ lô©ge des chefs de m®nages, ¨ leur nationalit® et enfin, aux difficult®s 
(sociales ou liées au logement) auxquelles font face les ménages et qui sont prises en compte 
dans leur candidature. 

La deuxième partie vise à comprendre la demande des ménages candidats. Dans un 
premier temps, côest la demande en termes de choix de localisation des m®nages candidats ¨ 
un logement public qui est étudiée. En effet, lors de la remise de leur candidature, les ménages 
indiquent lôendroit o½ ils aimeraient obtenir un logement. Gr©ce ¨ cette donn®e, il est possible 
dôanalyser lôattractivit® des communes et des provinces mais aussi les comportements 
migratoires des ménages candidats. Une comparaison avec le parc de logements public 
existant est ®galement effectu®e dans cette partie. Ensuite, dans un second temps, lôanalyse 
porte sur les types de logements demandés par les candidats. Enfin, cette partie se termine 
par lôanalyse de la taille des logements publics n®cessaires pour loger les candidats et sur 
lôanalyse de lôad®quation entre la taille des logements publics n®cessaires et ceux existant 
déjà. 

La derni¯re partie est essentiellement consacr®e ¨ lôanalyse des d®lais dôattente pour 
lôobtention dôun logement public. Elle pr®sente les d®lais dôattente des m®nages qui se sont vu 
attribuer un logement public au cours de lôann®e 2016 en fonction des caract®ristiques desdits 
ménages (nombre de personnes dans le ménage, etc.). Cette partie reprend également les 
données des candidatures radiées en 2016 et des candidats ayant refusé un logement en 
2016. 
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Partie 1 : Les ménages candidats à un logement public 

 

Cette première partie est consacrée à la description des ménages candidats à un 
logement public en Wallonie au 1.1.2017. Les caractéristiques des ménages en termes de 
taille, composition, âge du chef de ménage et revenus sont détaillées. Afin de mieux cerner 
les ménages candidats au logement public, nous avons procédé à une analyse des difficultés 
auxquelles ils font face. Il sôagit ici des difficult®s prises en compte pour lôattribution des points 
de priorités aux candidats ; elles sont relatives aux conditions de logement des ménages (par 
exemple : habitant dans un logement déclaré inhabitable, dans une caravane, etc.) ou aux 
difficultés personnelles des membres du ménage candidat (victimes de violences conjugales, 
mineur mis en autonomie, très faibles revenus, etc.).  

 

1. Le nombre de ménages candidats 

 

Au 1er janvier 2017, il y avait 39.464 ménages candidats au logement public en 
Wallonie. Ces ménages sont principalement localisés dans les provinces du Hainaut et de 
Liège. Celles-ci regroupent 73,2% des ménages candidats. Plus précisément, la majorité des 
ménages candidats résident en Hainaut avec 14.791 ménages, soit 37,5% des candidatures 
en Wallonie (cf. Graphique 1). Vient ensuite la province de Liège avec 14.072 ménages 
candidats soit 35,7%. Les m®nages candidats r®sident pour 9,5% dôentre eux en Brabant 
wallon (3.748 unités), 8,8% en province de Namur (3.488 unités) et 4,8% en province de 
Luxembourg (1.875 unit®s). Enfin, quelques candidatures proviennent dôautres r®gions que la 
Wallonie, soit 1.167 ménages (3,0%) venus de la région Bruxelles-Capitale et 323 ménages 
(0,8%) de Flandre. 

 
Graphique 1 : Distribution des ménages candidats à un logement public selon leur lieu de 

résidence actuel au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 
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La Carte 1 présente le nombre de ménages candidats au logement public en fonction 
de leur commune de r®sidence en Wallonie au 1.1.2017. Côest en Hainaut et en province de 
Li¯ge que lôon trouve les communes ayant le nombre le plus élevé de ménages candidats. En 
province de Liège, ces communes sont situées autour de son chef-lieu Liège et de Verviers ; 
en Hainaut, autour de Charleroi, de Mons, de La Louvi¯re ainsi quô¨ Tournai et Mouscron. En 
Brabant wallon, ce sont les communes de Tubize, Braine-lôAlleud, Nivelles, Ottignies-Louvain-
la-Neuve et Wavre qui présentent le plus grand nombre de ménages candidats. En province 
du Luxembourg, il sôagit des communes de Arlon et Marche-en-Famenne et enfin, en province 
de Namur, des communes de Namur, Dinant, Andenne, Sambreville et Gembloux. De manière 
générale, les villes et leurs périphéries comptent davantage de ménages candidats à un 
logement public en Wallonie que les autres communes. Le nombre de ménages candidats par 
commune est directement lié au nombre total de ménages résidants (voir ci-dessous). 

 
Carte 1 : Nombre de ménages candidats à un logement public par commune au 1.1.2017 

 

 

Afin de sôaffranchir de lôeffet de taille de la repr®sentation cartographique en nombre 
absolu, la Carte 2 présente le nombre de ménages candidats pour 1000 habitants par 
commune. Les communes possédant la plus forte proportion de candidatures en Wallonie sont 
situées, comme précédemment, dans les régions de Charleroi, Liège, La Louvière et Verviers 
mais aussi dans quelques communes réparties de manière sporadique sur le territoire comme 
les communes de Dinant, Marche-en-Famenne, Quiévrain, Eupen, La Calamine, Huy, Tubize, 
Nivelles et Ottignies-Louvain-la-Neuve. La proportion de candidatures au logement public est, 
au maximum, de 26,51 ménages pour 1000 habitants soit 2,7% de la population de la 
commune (Liège). 

ê titre dôinformation, ¨ lôAnnexe 1 se trouve la liste des 30 premi¯res communes ayant 
le plus grand nombre de ménages candidats à un logement public et ayant le plus grand 
nombre de ménages candidats à un logement public pour 1000 habitants. 
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Carte 2 : Nombre de ménages candidats à un logement public pour 1000 habitants par 
commune au 1.1.2017 

 

 

Notons que la distribution géographique du nombre de ménages candidats (Carte 1 et 
Carte 2) rappelle la distribution des logements publics par commune en Wallonie (Cf. Carte 2 
et Carte 3 des Chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016). Cette ressemblance ne 
permet pas dôaffirmer pour autant que la pr®sence de logements publics dans une commune 
est un facteur créant la demande. En effet, sont présentés ici les ménages candidats selon 
leur lieu de r®sidence et non selon le lieu demand® par le m®nage candidat (lôanalyse de la 
demande est effectuée dans la seconde partie de ce rapport). De plus, la distribution présentée 
ici ressemble également à celle du nombre de m®nages par commune. Lôhypoth¯se selon 
laquelle le nombre de ménages candidats est proportionnel au nombre de ménages privés par 
commune est confirmée par le Graphique 2 présentant le nombre de ménages candidats en 
fonction du nombre de ménages privés dans la commune. Une très forte corrélation entre ces 
deux variables est observée (coefficient de corrélation de Pearson de 0,964). De plus, le 
modèle de régression créé entre ces deux variables permet de prédire dans 93% des cas le 
nombre de ménages candidats en fonction du nombre de ménages privés dans la commune. 
Ainsi, le mod¯le de r®gression pr®dit que lôaugmentation de 100 m®nages suppl®mentaires 
entraînent une augmentation du nombre de ménages candidats locataires de 4 unités 1. On 
peut donc conclure que le nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie 
dépend du nombre de ménages privés dans la commune. 

 

                                                
1 Selon lô®quation du mod¯le : Nombre de ménages candidats locataires = 0,0407*nombre de ménages 
résidants - 96,495 (R²=0,9287). 
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Graphique 2 : Nombre de ménages candidats à un logement public (1.1.2017) en fonction du 
nombre de ménages privés (5.12.2016) dans la commune  

 
Source : SWL (2017), IWEPS (2016) 
Calcul : CEHD (2017) 
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2. La taille moyenne des ménages 

 

Les 39.464 ménages candidats au logement public au 1er janvier 2017 totalisent 
ensemble 88.356 personnes. La taille moyenne des ménages candidats est donc de 2,24 
personnes par ménage. Le Tableau 1 présente la distribution des ménages candidats selon 
leur taille. La taille moyenne est la plus grande en Province de Liège avec 2,36 personnes par 
m®nage. ê lôinverse, la taille moyenne la plus faible se situe en Hainaut avec 2,09 personnes 
par ménage. Enfin, pour les ménages résidants en dehors de la Wallonie, elle est plus élevée 
et atteint 2,91 personnes par ménage. Pour rappel, la taille moyenne des ménages locataires 
dôun logement public ®tait de 2,22 personnes au 31.12.2015 en Wallonie et la taille moyenne 
de lôensemble des m®nages wallons ®tait de 2,29 personnes au 1.1.20162. 

 
Tableau 1 : Nombre et part de ménages candidats à un logement public en Wallonie selon la 

taille du ménage au 1.1.2017 

    

Provinces 

Wallonie Flandre 
Bruxelles
-Capitale 

Hors 
Wallonie 

Ensemble 
des 

candidatu
res 

Brabant 
wallon 

Hainaut Liège 
Luxem
bourg 

Namur 

Ménages d'une 
personne 

nombre 1.585 7.065 6.185 835 1.655 17.325 138 343 481 17.806 

% 42,3% 47,8% 44,0% 44,5% 47,4% 45,6% 42,7% 29,4% 32,3% 45,1% 

Ménages de 2 
personnes 

nombre 896 3.384 2.697 391 747 8.115 59 186 245 8.360 

% 23,9% 22,9% 19,2% 20,9% 21,4% 21,4% 18,3% 15,9% 16,4% 21,2% 

Ménages de 3 
personnes 

nombre 615 2.081 1.942 289 504 5.431 58 173 231 5.662 

% 16,4% 14,1% 13,8% 15,4% 14,4% 14,3% 18,0% 14,8% 15,5% 14,3% 

Ménages de 4 
personnes 

nombre 377 1.169 1.496 172 329 3.543 28 172 200 3.743 

% 10,1% 7,9% 10,6% 9,2% 9,4% 9,3% 8,7% 14,7% 13,4% 9,5% 

Ménages de 5 
personnes 

nombre 187 653 989 118 144 2.091 18 168 186 2.277 

% 5,0% 4,4% 7,0% 6,3% 4,1% 5,5% 5,6% 14,4% 12,5% 5,8% 

Ménages de 6 
personnes 

nombre 55 274 523 42 73 967 16 83 99 1.066 

% 1,5% 1,9% 3,7% 2,2% 2,1% 2,5% 5,0% 7,1% 6,6% 2,7% 

Ménages de 7 
personnes et plus 

nombre 33 165 240 28 36 502 6 42 48 550 

% 0,9% 1,1% 1,7% 1,5% 1,0% 1,3% 1,9% 3,6% 3,2% 1,4% 

Nombre total de ménages 
candidats  

3.748 14.791 14.072 1.875 3.488 37.974 323 1.167 1.490 39.464 

Nombre total de personnes 
faisant partie des ménages 
candidats 

8.234 30.896 33.265 4.220 7.399 84.014 778 3.564 4.342 88.356 

Taille moyenne des ménages 
candidats 

2,20 2,09 2,36 2,25 2,12 2,21 2,41 3,05 2,91 2,24 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

Les m®nages dôune personne sont les plus nombreux parmi les m®nages candidats ¨ 
un logement public. Ils représentent 45,1% de lôensemble des m®nages candidats (cf. 
Graphique 3). Ensuite, viennent les ménages de 2 personnes (21,2%), de 3 personnes 
(14,3%) et de 4 personnes (9,5%). Enfin, un ménage candidat locataire sur dix (9,9%) en 
Wallonie est un ménage de 5 personnes et plus. 

 

                                                
2 Anfrie M.-N. (coord.) & Gobert O. (2016), Les chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016, 
Rapport du Centre dô£tudes en Habitat Durable, Charleroi, pp 87. 
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Graphique 3 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon la 
taille du ménage au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 
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Carte 3 : Taille moyenne des ménages candidats à un logement public en Wallonie par 
commune au 1.1.2017. 
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3. Les types de ménage 

 

3.1. Les types de ménages selon la typologie des ménages du 
Census 2011 

 

À partir des informations concernant la composition du ménage enregistrées par les 
SLSP au moment de la candidature, les ménages candidats ont été reclassés selon la 
typologie utilisée par le Census 2011 (cf. Annexe 3). Cette opération permet une comparaison 
avec les donn®es du recensement de la population. On constate que dans lôensemble des 
candidatures (cf. Graphique 5) à un logement public, le type de ménages le plus représenté 
est le m®nage dôune personne avec 45,1% du total, soit 17.806 m®nages (cf. Tableau 2). Le 
deuxième type de ménages le plus fréquent est le ménage constitu® dôune m¯re isol®e co-
résidant avec au moins un enfant âgé de moins de 25 ans, soit 22,8% du total, soit 9.015 
m®nages. Le m®nage constitu® dôun couple avec au moins un enfant ©g® de moins de 25 ans 
résidant avec eux arrive en troisième position avec 18,1% du total, soit 7.138 ménages. Les 
m®nages constitu®s dôun couple sans enfant r®sidant avec eux repr®sentent 6,9% (soit 2.708) 
du total des ménages candidats. Enfin, les m®nages constitu®s dôun p¯re isol® avec au moins 
un enfant âgé de moins de 25 ans résidant avec lui comptent pour 4,6% du total, soit 1.826 
ménages. Les types de ménages restants sont assez marginaux dans les candidatures car ils 
représentent ensemble une part inférieure à 3% du total et sont composés des ménages dont 
le fils (la fille) le (la) plus jeune âgé(e) de 25 ans ou plus réside avec eux, des ménages 
multifamiliaux3 et des ménages indéterminés. 

 

                                                
3 Un ménage multifamilial est un ménage constitué de plusieurs noyaux familiaux. Un noyau familial est, 
selon la définition du Census 2011, constitué de deux personnes ou davantage qui vivent dans le même 
ménage et dont les liens sont ceux de mari et dô®pouse, de partenaires en partenariat enregistr®, de 
partenaires vivant en union consensuelle, ou de parent et dôenfant. 
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Tableau 2 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon le 
type de ménages et lieu de résidence au 1.1.2017 

    

Provinces 
Wallonie 

Hors 
Wallonie 

Total 
Brabant 
wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Ménage d'une personne 
nombre 1.585 7.065 6.185 835 1.655 17.325 481 17.806 

% 42,3% 47,8% 44,0% 44,5% 47,4% 45,6% 32,3% 45,1% 

Ménages constitués d'un 
couple sans enfant résidant 
avec eux 

nombre 262 1.121 916 120 206 2.625 83 2.708 

% 7,0% 7,6% 6,5% 6,4% 5,9% 6,9% 5,6% 6,9% 

Ménages constitués d'un 
couple avec au moins un 
enfant âgé de moins de 25 ans 
résidant avec eux 

nombre 629 2.187 2.970 325 533 6.644 494 7.138 

% 16,8% 14,8% 21,1% 17,3% 15,3% 17,5% 33,2% 18,1% 

Ménages constitués d'un 
couple dont le fils (la fille) le 
(la) plus jeune âgé(e) de 25 ans 
ou plus réside avec eux 

nombre 6 37 50 6 5 104 7 111 

% 0,2% 0,3% 0,4% 0,3% 0,1% 0,3% 0,5% 0,3% 

Ménages constitués d'un père 
isolé avec au moins un enfant 
âgé de moins de 25 ans 
résidant avec lui 

nombre 253 646 595 85 183 1.762 64 1.826 

% 6,8% 4,4% 4,2% 4,5% 5,2% 4,6% 4,3% 4,6% 

Ménages constitués d'un père 
isolé dont le fils (la fille) le (la) 
plus jeune de 25 ans ou plus 
réside avec lui 

nombre 5 17 15 2 4 43 1 44 

% 0,1% 0,1% 0,1% 0,1% 0,1% 0,1% 0,1% 0,1% 

Ménages constitués d'une 
mère isolée avec au moins un 
enfant âgé de moins de 25 ans 
résidant avec elle 

nombre 908 3.425 3.110 438 825 8.706 309 9.015 

% 24,2% 23,2% 22,1% 23,4% 23,7% 22,9% 20,7% 22,8% 

Ménages constitués d'une 
mère isolée dont le fils (la fille) 
le (la) plus jeune de 25 ans ou 
plus réside avec elle 

nombre 39 115 90 18 31 293 12 305 

% 1,0% 0,8% 0,6% 1,0% 0,9% 0,8% 0,8% 0,8% 

Ménages multifamiliaux 
nombre 11 27 36 4 7 85 11 96 

% 0,3% 0,2% 0,3% 0,2% 0,2% 0,2% 0,7% 0,2% 

Indéterminés 
nombre 50 151 105 42 39 387 28 415 

% 1,3% 1,0% 0,7% 2,2% 1,1% 1,0% 1,9% 1,1% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

Si lôon compare la r®partition des types de m®nages candidats résidant en Wallonie 
avec la distribution de ceux résidant hors Wallonie, en Flandre et en Région de Bruxelles-
Capitale, on constate que, pour ces dernières, le type de ménages candidat le plus fréquent 
est celui constitu® dôun couple avec au moins un enfant ©g® de moins de 25 ans r®sidant avec 
eux avec 33,2% et les m®nages dôune personne arrivent en deuxi¯me position avec une part 
légèrement inférieure (32,3%). 

De plus, la répartition des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 
le type de ménages diff¯re sensiblement de la distribution de lôensemble des m®nages wallons 
selon les données générales du Census 2011 (cf. Graphique 4). En effet, dans lôensemble des 
ménages en Wallonie, les couples représentent plus de la moitié des ménages privés, hors, 
dans les ménages candidats, ils ne représentent que 24,7% des ménages, comme nous 
lôavons vu. Il ressort de ces chiffres une surrepr®sentation des m®nages dôune personne et 
une sous-représentation des couples au sein des ménages candidats par rapport à la 
population wallonne. Il en ressort également une surreprésentation des familles 
monoparentales au sein des ménages candidats. 
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Graphique 4 : Distribution des ménages wallons (au 1.1.2011) et des ménages candidats à 
un logement public (au 1.1.2017) selon le type de ménage 

 
Source : Census 2011 et SWL 
Champ : Ménages wallons et ménages candidats à un logement public 

 

Enfin, au niveau provincial, notons que le classement par ordre dôimportance des 
différents types de ménages est la même pour toutes les provinces. De plus, la part de 
ménages constitu®s dôune m¯re isol®e avec au moins un enfant âgé de moins de 25 ans est 
la part la plus élevée dans les provinces, soit entre 22 et 24%. Les provinces du Brabant wallon, 
de Liège et de Luxembourg ont une part plus faible de ménages candidats dôune personne 
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alors quôelle atteint un peu moins de la moiti® dans les provinces de Namur et de Hainaut. La 
part de m®nages constitu®s dôun couple avec au moins un enfant ©g® de moins de 25 ans est 
dans lôordre la plus ®lev®e ¨ Li¯ge (21%), en Brabant wallon et en Luxembourg. 

 
Graphique 5 : Distribution des ménages candidats à un logement public selon le type de 

ménages dans les provinces wallonnes au 1.1.2017 

 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

La plupart des communes ayant un faible taux de m®nages candidats dôune personne 
sont situ®es principalement en province du Luxembourg, ainsi quôen province de Li¯ge (cf. 
Carte 4). Dans les autres provinces, ces communes sont peu nombreuses et plus dispersées. 
Les communes, dont au moins 50% des m®nages candidats sont constitu®s dôune seule 
personne, sont r®parties principalement dans lôouest du Hainaut et le long de la limite entre la 
province de Namur et celle de Luxembourg ainsi que de manière disparate en province de 
Li¯ge. Rappelons aussi la prudence dans lôinterpr®tation de cette proportion pour les quelques 
communes avec les taux les plus ®lev®s en raison dôun nombre très faible de candidatures. 
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À titre de comparaison, selon le Census 2011, les communes wallonnes accueillant les 
plus grandes parts de m®nages priv®s dôune personne sont principalement les grandes villes ; 
quelques communes rurales des provinces de Namur, Liège et Luxembourg présentent 
également une proportion élevée de ce type de ménage.4 

 
Carte 4 : Part des m®nages dôune personne au sein des m®nages candidats ¨ un logement 

public en Wallonie au 1.1.2017 

 

 

Concernant les ménages compos®s dôun couple sans enfant, la situation est tr¯s 
contrastée dans les provinces de Liège, Luxembourg et Namur. De nombreuses communes 
de ces provinces nôont aucun m®nage candidat de ce type au 1.1.2017 (cf. Carte 5) alors que, 
dôautres communes de ces provinces, moins nombreuses, pr®sentent, comparativement, un 
taux élevé de ce type de ménages (plus de 16% des ménages candidats). En Brabant wallon, 
les couples sans enfant sont peu fréquents parmi les ménages candidats dans la plupart des 
communes. Rappelons aussi la prudence dans lôinterpr®tation de cette proportion pour 
quelques communes avec les taux les plus ®lev®s en raison dôun nombre tr¯s faible de 
candidatures. 

À titre de comparaison, selon le Census 2011, les communes wallonnes présentant les 
proportions les plus importantes de m®nages priv®s compos®s dôun couple sans enfant sont 
principalement situées en périphérie des grandes villes et celles en accueillant le moins sont 
les grandes villes.5 

 

                                                
4 Anfrie, M-N. (coord.), Cassilde, S., Kryvobokov, M. & Pradella, S. (2015), Chiffres-clés du logement 
en Wallonie ï 2015, Centre dôEtudes en Habitat Durable, Charleroi, pp24. (cf. Annexe 6) 
5 ibidem, pp26. (cf. Annexe 6) 
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Carte 5 : Part des couples sans enfant au sein des ménages candidats à un logement public 
en Wallonie au 1.1.2017 

 

 

Les communes ayant les plus forts taux de couples avec enfants sont situées dans la 
partie Sud-Est de la Wallonie (cf. Carte 6). En province de Liège, plusieurs ensembles de 
communes ayant un taux de couples avec enfants parmi les ménages candidats relativement 
élevé (de 11% à 15%) sont identifiables. Un premier ensemble de communes est localisé 
autour de Li¯ge, les deux autres ¨ lôouest et ¨ lôest de la province. Dans les provinces de 
Namur et de Hainaut, le taux de couples candidats avec enfants est faible dans la majorité des 
communes. La répartition des couples candidats avec enfants est donc assez hétérogène sur 
le territoire wallon. Rappelons aussi la prudence dans lôinterpr®tation de cette proportion pour 
quelques communes avec les taux les plus ®lev®s en raison dôun nombre tr¯s faible de 
candidatures. 

 

À titre de comparaison, selon le Census 2011, les communes possédant en Wallonie 
la plus forte proportion de m®nages priv®s compos®s dôun couple avec enfants (soit plus de 
32%) sont principalement situ®es dans lôest de la Wallonie et dans le Brabant wallon et celles 
en accueillant le moins sont essentiellement les grandes villes ainsi que les communes situées 
en Hainaut ou dans le sud de la Wallonie.6 

 

                                                
6 ibidem, pp25. (cf. Annexe 6) 
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Carte 6 : Part des couples avec enfants au sein des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie au 1.1.2017 

 

 

Peu de communes pr®sentent un faible taux (côest-à-dire compris entre 7% et 19%) de 
familles monoparentales en Wallonie (cf. Carte 7). Elles se situent principalement dans les 
provinces de Liège et de Luxembourg. Les communes ayant un taux très élevé (compris entre 
47% et 100%) de ce type de ménages sont peu nombreuses. Elles se trouvent principalement 
en province du Luxembourg. Les communes du Hainaut, du Brabant wallon et de la province 
de Namur ont en général un taux de familles monoparentales relativement important au sein 
des ménages candidats (entre 20% et 46%). Les communes situées en périphérie des grandes 
villes ont généralement un taux plus fort de familles monoparentales candidates sauf en 
Brabant wallon où le constat est inverse.  

À titre de comparaison, selon le Census 2011, les communes wallonnes caractérisées 
par les taux les plus ®lev®s de m®nages priv®s compos®s dôune famille monoparentale sont 
principalement situées dans la partie ouest de la Wallonie et celles caractérisées par les taux 
les plus faibles sont principalement dans la partie est de la Wallonie.7 

                                                
7 ibidem, pp27. (cf. Annexe 6) 
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Carte 7 : Part des familles monoparentales au sein des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie au 1.1.2017 

 

 

3.2. Comparaison entre les ménages candidats et les ménages 
locataires 

 

Afin de pouvoir comparer la distribution, selon le type de ménage, des ménages 
candidats à un logement public avec celle des m®nages locataires dôun logement social, la 
typologie du Census 2011 a été adaptée pour être compatible avec les données produites par 
la SWL. Le Tableau 3 présente donc le nombre de ménages candidats à un logement public 
en Wallonie par type de ménages (SWL) au 1.1.2017.  
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Tableau 3 : Nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie selon les 
catégories hommes, femmes et couples avec ou sans enfant(s) et le lieu de résidence au 

1.1.2017 

  

Provinces 
Wallonie 

Hors 
Wallonie 

Total Brabant 
wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Hommes sans enfant 854 3.837 3.523 462 872 9.548 241 9.789 

Hommes avec enfants 258 663 610 87 187 1.805 65 1.870 

Femmes sans enfant 731 3.228 2.662 373 783 7.777 240 8.017 

Femmes avec enfants 947 3.540 3.200 456 856 8.999 321 9.320 

Couples sans enfant 262 1.121 916 120 206 2.625 83 2.708 

Couples avec enfants 635 2.224 3.020 331 538 6.748 501 7.249 

Ménages multifamiliaux 11 27 36 4 7 85 11 96 

Indéterminés 50 151 105 42 39 387 28 415 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

En Wallonie, les hommes sans enfant candidats au logement public sont actuellement 
plus fr®quemment rencontr®s quôau sein des m®nages locataires au 31.12.2015 (cf. Graphique 
6). ê lôinverse, les hommes avec enfants sont actuellement plus repr®sent®s au sein des 
ménages locataires occupants que dans les ménages candidats.  

En ce qui concerne les femmes sans enfant, elles sont proportionnellement plus 
nombreuses dans les ménages locataires occupants que dans les ménages candidats au 
logement public. Et ¨ lôinverse, la proportion de femmes avec enfants est plus grande dans les 
ménages candidats que dans les ménages locataires. 

Enfin, la proportion de couples sans enfant est plus grande dans les ménages 
locataires que dans les m®nages candidats. Et ¨ lôinverse, la proportion de couples avec 
enfants est plus grande dans les ménages candidats que dans les ménages locataires. Notons 
que les ménages multifamiliaux et indéterminés sont marginaux avec moins de 2% de 
lôensemble des m®nages candidats et ne sont donc pas repris pour la comparaison entre les 
ménages candidats et les ménages locataires dans les prochains graphiques. 
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Graphique 6 : Distribution des ménages candidats à un logement public (1.1.2017) et des 
m®nages locataires dôun logement social (31.12.2015) selon les cat®gories hommes, 

femmes, couples avec ou sans enfant(s) en Wallonie 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public et ménages locataires dôun logement social 

 

En comparant entre les provinces la part dôhommes sans enfant au sein des m®nages 
candidats et des ménages locataires (cf. Graphique 7), il ressort que dans toutes les provinces, 
la part dôhommes sans enfant au sein des m®nages candidats est plus grande quôau sein des 
m®nages locataires. Notons aussi que côest en Hainaut que lô®cart entre la proportion de 
candidats et la proportion de locataires est le plus faible, soit 5%. 

 
Graphique 7 : Distribution des hommes sans enfant candidats à un logement public 
(1.1.2017) et des hommes sans enfant locataires dôun logement social (31.12.2015) par 

province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 
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Vu le Graphique 8, les provinces du Brabant wallon et de Liège sont caractérisées par 
une part dôhommes candidats avec enfants plus importante de 4 et 1% par rapport ¨ leur part 
au sein des ménages locataires. Pour les trois autres provinces, côest lôinverse avec 
notamment un écart de 9% entre les deux types de ménages en province de Hainaut. 

 
Graphique 8 : Distribution des hommes avec enfants candidats à un logement public 

(1.1.2017) et des hommes avec enfants locataires dôun logement social (31.12.2015) par 
province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 

 

Avec le Graphique 9, il ressort que dans toutes les provinces, la part de femmes sans 
enfant locataires est plus grande que la part de femmes sans enfant candidates. Cela peut 
sôexpliquer par le vieillissement de la population couplé avec la plus grande longévité moyenne 
des femmes. En effet, les femmes seules sans enfant sont généralement des dames âgées et 
veuves. Or, la demande pour un logement public est rare dans cette tranche de la population. 
Notons aussi que lô®cart entre les femmes sans enfant locataires et candidates est le plus 
grand en province de Li¯ge (10%) alors quôil est le plus petit en Hainaut (3%). 
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Graphique 9 : Distribution des femmes sans enfant candidates à un logement public 
(1.1.2017) et des femmes sans enfant locataires dôun logement social (31.12.2015) par 

province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 

 

À la lecture du Graphique 10, en provinces du Luxembourg et de Namur, la part de 
femmes avec enfants est plus grande dans les ménages locataires que dans les ménages 
candidats avec un écart situé entre 1% et 4%. Pour les trois autres provinces, côest lôinverse, 
avec un écart de 2% à 3 %. 
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Graphique 10 : Distribution des femmes avec enfants candidates à un logement public 
(1.1.2017) et des femmes avec enfants locataires dôun logement social (31.12.2015) par 

province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 

 

Dans toutes les provinces (cf. Graphique 11), la part de couples sans enfant locataires 
est plus grande que la part de couples sans enfant candidats. Notons aussi que lôampleur de 
lô®cart entre les couples locataires et candidats sans enfant est le plus grand en province du 
Brabant wallon (6%) alors quôil est le plus petit en Hainaut (moins dôun pourcent). 
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Graphique 11 : Distribution des couples sans enfant candidats à un logement public 
(1.1.2017) et des couples sans enfant locataires dôun logement social (31.12.2015) par 

province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 

 

Enfin, avec le Graphique 12, il apparait que la proportion des couples avec enfants  
parmi les locataires dépasse les 20% uniquement en Brabant wallon ; pour cette même 
province, la proportion de ce type de ménages parmi les candidats est de 17%. Dans les autres 
provinces, les couples avec enfants sont toujours proportionnellement plus représentés parmi 
les candidats (entre 15% et 21%) quôau sein des locataires (entre 13% et 17%). 
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Graphique 12 : Distribution des couples avec enfants candidats à un logement public 
(1.1.2017) et des couples avec enfants locataires dôun logement social (31.12.2015) par 

province 

 
Source : SWL 
Champ : M®nages candidats ¨ un logement public et m®nages locataires dôun logement social 
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4. Lô©ge des chefs de ménages 

 

Au 1.1.2017, lô©ge moyen des chefs de m®nages candidats ¨ un logement public en 
Wallonie était de 43,05 ans. Notons cependant que lôamplitude de cet indicateur est tr¯s 
importante puisque les chefs de ménages candidats ont entre 17 et 93 ans. Par conséquent, 
lô©ge moyen ne peut pas d®crire ¨ lui seul les m®nages candidats sur ce point. Lôanalyse de 
la distribution des m®nages selon lô©ge du chef de m®nage (cf. Graphique 13) nous apprend 
que la moitié des chefs de ménages sont ©g®s de 42 ans ou moins. La classe dô©ge la plus 
représentée est de 36 ans (1.007 unités). Les effectifs les plus importants sont constatés pour 
les classes dô©ge comprises entre 23 et 49 ans où ils dépassent tous 800 unités. 

 
Graphique 13 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 

lô©ge du chef de m®nage au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 
Nota bene : lô®tiquette ç 5ème p » correspond au 5ème percentile de la distribution, « Q1 » 
correspond au premier quartile, « Q3 » correspond au troisième quartile et « 95ème p » 
correspond au 95ème percentile de la distribution. 

 

Conformément à la typologie utilisée pour les ménages locataires des logements 
sociaux dans le rapport sur les chiffres-clés du logement public en Wallonie, les chefs des 
m®nages candidats ont ®t® regroup®s en trois classes dô©ge : « moins de trente ans », « entre 
30 et 60 ans » et « plus de 60 ans » (cf. Tableau 4). Notons que dôautres classes auraient pu 
être utilisées, celles-ci offrent lôavantage de permettre la comparaison avec lô©ge des locataires 
de logements publics. Plus de deux chefs de ménages candidats sur trois (65,7%) ont entre 
30 et 60 ans (cf. Graphique 14). Ensuite viennent les chefs de ménages de moins de 30 ans 
avec 20,8% ; puis les chefs de ménages de plus de 60 ans avec 13,2%. 

Les chefs de ménages âgés de plus de 60 ans sont beaucoup moins fréquents parmi 
les candidats (13,2%) que parmi les locataires (40,3%)8. À lôinverse, la part des chefs de 
ménages de moins de 30 ans est environ cinq fois plus importante parmi les ménages 

                                                
8 Anfrie M.-N. (coord.) & Gobert O. (2016), Les chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016, 
Rapport du Centre dô£tudes en Habitat Durable, Charleroi, pp 97. 
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candidats (20,8%) que parmi les ménages locataires (4,5%). Ceci est logique dôune part parce 
plus une personne avance en âge, plus elle a de chance de disposer d®j¨ dôun logement (en 
location ou en propriété) ; il est donc normal que les chefs de ménage de 60 ans et plus soient 
moins présents parmi les candidats que les chefs de ménage de moins de 30 ans qui sont 
encore pour la plupart en recherche de stabilité de ce point de vue. Dôautre part, la part des 
locataires actuels du logement social entrés dans leurs logements au cours des années 
cinquante, soixante ou septante est relativement importante. Ces personnes sont maintenant 
âgées de 60 ans ou plus, dôo½ lôimportance de cette classe dô©ge parmi les locataires. 

 
Tableau 4 : Nombre de m®nages candidats ¨ un logement public en Wallonie selon lô©ge du 

chef de ménage et le lieu de résidence au 1.1.2017 

  

Provinces 

Wallonie 
Hors 

Wallonie 

Ensemble 
des 

candidatur
es 

Brabant 
wallon 

Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Moins de 30 ans 688 3.418 2.845 359 710 8.020 170 8.190 

Entre 30 et 60 ans 2.524 9.275 9.613 1.268 2.280 24.960 1.107 26.067 

Plus de 60 ans 536 2.098 1.614 248 498 4.994 213 5.207 

Total 3.748 14.791 14.072 1.875 3.488 37.974 1.490 39.464 

Source : SWL 
Champ : Chefs de ménages candidats à un logement public 

 

À lô®chelle des provinces, le Hainaut affiche la plus grande proportion de chefs de 
m®nages candidats ¨ un logement public ©g®s de moins de 30 ans (23,1%). ê lôinverse, en 
Brabant wallon, il y a moins dôun chef de m®nage candidat sur cinq (18,4%) ©g® de moins de 
30 ans. En ce qui concerne les chefs de m®nages ©g®s de plus de 60 ans, côest en province 
de Liège que lôon trouve la plus faible proportion (11,5%) et en Brabant wallon ainsi quôen 
province de Namur que lôon trouve la plus forte (14,3%). Enfin, notons que la proportion de 
chefs de ménages âgés de 30 à 60 ans est la plus faible en Hainaut (62,7%) et que cette 
proportion est la plus élevée en province de Liège (68,3%). 
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Graphique 14 : Distribution des m®nages candidats ¨ un logement public selon lô©ge du chef 
de ménage dans les cinq provinces wallonnes au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Chefs de ménages candidats à un logement public et résidant en Wallonie 

 

Les trois cartes suivantes (Carte 8 à Carte 10) présentent la proportion de chaque 
classe dô©ge parmi les chefs de m®nages candidats, par commune. Les communes ayant une 
proportion élevée (de 26% à 45%), voire très élevée (plus de 45%), de chefs de ménages de 
moins de 30 ans sont principalement situées dans le nord de la province du Luxembourg, en 
province du Hainaut et dans lôouest de la province de Li¯ge. La plupart des communes ayant 
une faible proportion de ces chefs de ménages sont situées dans le centre de la province du 
Luxembourg, en province de Li¯ge, ¨ lôEst du Brabant wallon et en province de Namur. 
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Carte 8 : Part des chefs de ménages candidats à un logement public âgés de moins de 30 
ans par commune au 1.1.2017 

 

 

Le nombre de communes (35 sur 262) ayant une forte proportion (plus de 77%) de 
chefs de ménage de 30 à 60 ans est plus élevé que le nombre de communes (3 sur 262) ayant 
une forte proportion (plus de 46%) de chefs de ménages de moins de 30 ans (cf. Carte 9). Les 
communes ayant les proportions les plus faibles de ce type de ménages sont principalement 
situées dans le nord de la province de Luxembourg. Notons enfin que le Hainaut possède peu 
de communes ayant une forte proportion de ménages candidats dont le chef a entre 30 et 60 
ans. Rappelons aussi la prudence dans lôinterpr®tation de cette proportion pour quelques 
communes avec les taux les plus ®lev®s en raison dôun nombre tr¯s faible de candidatures. 
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Carte 9 : Part des chefs de ménages candidats à un logement public âgés de 30 à 60 ans 
par commune au 1.1.2017 

 

 

Concernant les chefs de ménages candidats âgés de plus de 60 ans (cf. Carte 10), il 
appara´t que la situation est tr¯s variable dôune commune ¨ lôautre et aucune r®partition 
géographique ne ressort clairement sur le territoire wallon. Notons simplement que la part des 
chefs de ménages de plus de 60 ans parmi les candidats au logement public semble plus 
homogène en Hainaut que dans les autres provinces dans la mesure où très peu de 
communes hennuyères se classent dans les valeurs extrêmes de la typologie (de 3% à 11% 
et de 29% à 50%). 
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Carte 10 : Part des chefs de ménages candidats à un logement public âgés de plus de 60 
ans par commune au 1.1.2017 

 

 

En analysant lô©ge des chefs de m®nages en fonction du type de ménages(cf. 
Graphique 15), on observe, tout dôabord, que les m®nages dôune personne sont compos®s de 
nombreux jeunes (moins de 30 ans) seuls et débutant dans la vie, et de nombreuses 
personnes (de plus de 50 ans) vivant seules car nôayant plus dôenfants avec elles. De la même 
manière, on voit un grand nombre de couples sans enfant qui sont jeunes (moins de 30 ans) 
car ils nôont pas encore eu dôenfants, et qui sont plus ©g®s (plus de 50 ans), car leurs enfants 
sont partis du ménage. Enfin, en ce qui concerne les couples avec enfants et les familles 
monoparentales, on constate que les chefs de ménages ont principalement entre 29 et 45 ans.  
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Graphique 15 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 
lô©ge du chef de m®nage et le type de ménages au 1.1.2017 

 

 
Source : SWL 
Champ : Chefs de ménages candidats à un logement public 
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5. Le revenu des ménages 

 

5.1. Distribution des ménages selon les revenus annuels 

 

Au 1.1.2017, le revenu moyen annuel déclaré des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie ®tait de 14.793,11ú (cf. Graphique 16). Côest en Brabant wallon que le 
revenu moyen annuel de ces m®nages est le plus ®lev® avec 15.947,55ú. ê lôinverse, le revenu 
le plus faible avec 14.337,94ú est en province de Namur. Le revenu annuel moyen est de 
14.844,05ú pour les m®nages candidats résidant en Wallonie (côest-à-dire hors candidatures 
des ménages résidant en Flandre et en région Bruxelles-capitale). Le revenu annuel moyen 
des ménages candidats résidant en Flandre et à Bruxelles est de 15.975,01ú ; il est donc plus 
élevé que celui constaté dans les différentes provinces wallonnes. Notons que le revenu 
annuel moyen des m®nages locataires dôun logement social ®tait de 17.440ú au 31.12.2015 ; 
le revenu des locataires en place est donc plus élevé que celui des candidats locataires. 
Rappelons aussi que le revenu moyen annuel par déclaration fiscale en Wallonie est de 
16.671ú9 10. 

 
Graphique 16 : Revenu annuel moyen des ménages candidats à un logement public en 

Wallonie par lieu de résidence au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

Selon une précaution statistique classique, la moyenne des revenus rend ici mal 
compte des revenus des candidats dans la mesure o½ lôamplitude entre les revenus les plus 
faibles (10.005ú) et les revenus les plus ®lev®s (74.095ú) est tr¯s importante. La moyenne est 
ainsi tirée vers le haut par les quelques ménages candidats ayant des revenus très élevés. 
Une représentation de la distribution des ménages selon leurs revenus (cf. Graphique 17) 
permet de constater la concentration des ménages dans les classes de revenus les plus 
basses. Deux classes dominent nettement la distribution : la classe « 10.005ú ¨ 10.595ú » et 
« 12.955ú ¨ 13.545ú ». Ceci est lié à la définition du revenu minimum fixée par la 
réglementation propre au logement social. Si le revenu annuel imposable du ménage est 

                                                
9 Statbel.gov 
10  Notons que les revenus déclarés par les ménages locataires et candidats peuvent résulter de 
lôaddition de plusieurs d®clarations fiscales. 

15.947,55

14.736,84
14.479,11

14.718,83

14.337,94

14.723,30

16.572,36

14.793,11

ϵ моΦллл

ϵ моΦрлл

ϵ мпΦллл

ϵ мпΦрлл

ϵ мрΦллл

ϵ мрΦрлл

ϵ мсΦллл

ϵ мсΦрлл

ϵ мтΦллл

Brabant
wallon

Hainaut Liège Luxembourg Namur Wallonie Hors
Wallonie

Ensemble
des

candidatures



Les ménages candidats à un logement public en Wallonie au 1er janvier 2017 Page 37 

 

WWW.CEHD.BE 

inférieur au revenu minimum r®glementaire pour le calcul du loyer (10.005ú pour un isol® et 
13.339ú pour un m®nage en 2016) ou si le m®nage ne dispose dôaucun revenu imposable les 
SLSP encode systématiquement ce revenu minimum réglementaire pour la candidature. La 
distribution des ménages candidats à un logement public selon leurs revenus annuels est donc 
biaisée de ce fait. Notons cependant pour information que le revenu médian des ménages 
candidats ¨ un logement public est de 13.339ú11. 

Afin de mettre en perspective ces données, étant donné que le revenu médian en 
Wallonie est de 22.212ú, le seuil de pauvret® en 2014 (seuil fix® ¨ 60% du revenu m®dian) sôy 
®levait ¨ 13.327,20ú. Ce qui signifie quôau moins 6,7% des m®nages candidats seraient sous 
le seuil de pauvreté. Mais cette proportion est en fait plus élevée car le seuil de pauvreté est 
fonction du nombre de personnes dans le m®nage et les m®nages encod®s dôoffice ¨ 13.339ú 
sont des ménages de deux personnes au minimum. 

  
Graphique 17 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 

le revenu annuel du ménage au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
Nota Bene : les deux pics (1ère et 6ème classes) correspondent aux classes dans lesquelles 
sont repris les ménages dont les revenus annuels imposables sont inexistants ou inférieurs 
aux minimas réglementaires pour lôann®e 2016. Lorsquôune SLSP est confront®e ¨ lôun de ces 
cas de figure, elle encode automatiquement 10.004,54ú pour un isol® et 13.339,39ú pour un 
ménage.12 

 

La Carte 11, présentant le revenu annuel moyen des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie par commune, indique que les ménages candidats résidant dans les 
communes situées dans le nord de la Wallonie ont un revenu annuel moyen plus élevé13. Dans 
la plupart de ces communes, le revenu annuel moyen des ménages candidats est au moins 

                                                
11 Tout comme le mode de cette distribution. 
12 Anfrie M.-N. (coord.) & Gobert O. (2016), Les chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016, 
Rapport du Centre dô£tudes en Habitat Durable, Charleroi, pp 134. 
13 Les prix de lôimmobilier ®tant aussi plus ®lev®, la difficult® dôacc¯s au logement est identique. 
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de 15.429ú. La m°me constatation peut °tre faite pour les communes situées dans le sud de 
la province du Luxembourg. Les communes ayant le revenu annuel moyen le plus faible 
(inf®rieurs ¨ 13.975,84ú) sont principalement situ®es dans le sud du Hainaut, le sud de la 
province de Namur, le sud de la province de Liège et dans lôouest de la province du 
Luxembourg. Rappelons que 34 communes (cf. Annexe 2) présentent un nombre très faible 
de candidats ; par conséquent, leur revenu moyen est à prendre avec précaution. 

 
Carte 11 : Revenu annuel moyen des ménages candidats à un logement public en Wallonie 

(en ú) par commune au 01.01.2017 

 

 

Lôanalyse du revenu annuel moyen des m®nages candidats selon le type de ménages 
montre que, de tous les types, les m®nages constitu®s dôune seule personne sont ceux ayant 
le revenu annuel moyen le plus faible avec 12.615,58ú (cf. Tableau 5). Les couples avec un 
enfant de plus de 25 ans ont les revenus les plus ®lev®s (25.638,98ú en moyenne) tandis que 
les couples ayant au moins un enfant de moins de 25 ans ont les revenus les plus faibles 
(17.996,37ú en moyenne). Au sein des familles monoparentales, les m®nages dont le plus 
jeune enfant résidant avec eux a plus de 25 ans ont également un revenu moyen annuel plus 
élevé que les ménages ayant au moins un enfant de moins 25 ans résidant avec eux. Cela 
signifie que la notion de « avec enfants è fait voir une distinction significative selon quôil sôagit 
dôenfants susceptibles dôapporter des revenus ou pas. 
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Tableau 5 : Revenu annuel moyen des ménages candidats à un logement public en Wallonie 
selon le type de ménages au 1.1.2017 

 
Revenu annuel 

moyen 

Ménages d'une personne ú 12.615,58 

Ménages constitués d'un couple sans enfant résidant avec eux ú 18.949,14 

Ménages constitués d'un couple avec au moins un enfant âgé de moins de 25 ans 
résidant avec eux 

ú 17.996,37 

Ménages constitués d'un couple dont le fils (la fille) le (la) plus jeune âgé(e) de 
25 ans ou plus réside avec eux 

ú 25.638,98 

Ménages constitués d'un père isolé avec au moins un enfant âgé de moins de 25 ans 
résidant avec lui 

ú 15.839,94 

Ménages constitués d'un père isolé dont le fils (la fille) le (la) plus jeune de 25 ans ou 
plus réside avec lui 

ú 18.073,62 

Ménages constitués d'une mère isolée avec au moins un enfant âgé de moins 
de 25 ans résidant avec elle 

ú 14.504,95 

Ménages constitués d'une mère isolée dont le fils (la fille) le (la) plus jeune de 25 ans 
ou plus réside avec elle 

ú 19.488,92 

Ménages multifamiliaux ú 23.757,78 

Indéterminés ú 18.887,04 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

5.2. Distribution des ménages selon la catégorie de revenus 

 

Lors de lôadmission dôune candidature, un m®nage candidat est class® en fonction de 
ses revenus comme ménage précaire, modeste ou moyen. Ces trois catégories de revenus 
sont définies par le Code wallon du logement et de lôhabitat durable14. Le Tableau 6 présente 
le nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie au 1.1.2017 par catégorie 
de revenus. La majorité des ménages candidats au logement public sont classés comme 
précaires (30.592 ménages, soit 77,5%), viennent ensuite les ménages modestes (8.295 
ménages, soit 21,0%) et enfin, les ménages moyens (577 ménages, soit 1,5%). 

 
Tableau 6 : Nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie par catégorie 

de revenus et par lieu de résidence au 1.1.2017 

 
Provinces Wallonie 

Hors 
Wallonie 

Ensemble des 
candidatures 

Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur    

Précaire 2.664 11.435 11.041 1.451 2.880 29.471 1.121 30.592 

Modeste 976 3.146 2.857 397 581 7.957 338 8.295 

Moyen 108 210 174 27 27 546 31 577 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

Parmi les ménages candidats résidant en Wallonie, 77,6% sont des ménages précaires, 
21% sont des ménages modestes et 1,4% sont des ménages moyens (cf. Graphique 18). En 
province de Namur, on retrouve la plus grande proportion de ménages précaires candidats à 
un logement public (82,6%) et la plus faible proportion de ménages modestes (16,7%) et 
moyens (0,8%). ê lôinverse, la proportion de m®nages pr®caires est la plus faible en Brabant 
wallon (71,1%). Cette même province a la plus forte proportion de ménages modestes (26%) 

                                                
14  Code wallon du logement et de lôhabitat durable, article 1er, 29° à 31° 
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et moyens (2,9%). Il nôy a globalement pas de diff®rences interprovinciales significatives sur 
cet indicateur. 

 
Graphique 18 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 

la catégorie de revenus par province au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 

 

Les communes situées au nord de la Wallonie de même que les communes du sud de 
la province du Luxembourg ont des proportions plus faibles de ménages précaires (soit, moins 
de 75%) (cf. Carte 12), que les communes du sud du Hainaut et des provinces de Luxembourg 
et de Namur . En province de Liège, la proportion de ménages précaires candidats à un 
logement public varie fortement dôune commune ¨ lôautre.  
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Carte 12 : Proportion de ménages précaires au sein des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie par commune au 1.1.2017 

 

 

Les communes ayant une proportion élevée (plus de 24%) de ménages modestes se 
situent essentiellement dans le nord de la Wallonie ainsi que dans le sud de la province du 
Luxembourg (cf. Carte 13). ê lôoppos®, les communes ayant les proportions les plus faibles 
(moins de 17%) de ce type de ménages sont localisées dans le sud du Hainaut, en province 
de Namur et dans la partie centrale de la province du Luxembourg. 
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Carte 13 : Proportion de ménages modestes au sein des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie par commune au 1.1.2017 

 

 

La plupart des communes nôont pas de m®nages moyens parmi leurs candidats (cf. 
Carte 14). Parmi les communes qui en ont, celles qui présentent les plus fortes proportions 
(plus de 6%) de ces ménages se situent principalement dans le nord de la Wallonie. 
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Carte 14 : Proportion de ménages moyens au sein des ménages candidats à un logement 
public en Wallonie par commune au 1.1.2017 

 

 

La distribution des ménages candidats à un logement public selon le type de ménages 
et la catégorie de revenus (cf. Tableau 7) nous apprend que près de trois-quarts des ménages 
dôune seule personne sont des m®nages pr®caires (73,4%). Le quart restant est constitu® de 
ménages modestes (25,7%), les ménages moyens étant marginaux au sein de ce (0,9%). Les 
deux types de ménage rassemblant le plus de ménages précaires sont les couples dont le 
plus jeune enfant résidant avec eux a moins de 25 ans et les mères isolées dont le plus jeune 
enfant résidant avec elles a moins de 25 ans ; les parts de précaires pour ces deux types de 
ménage sont, respectivement, de 81,7% et 89,9%. ê lôinverse, les m®nages connaissant la 
plus faible proportion de ménages précaires (soit 32.4%) sont les couples dont le plus jeune 
enfant résidant avec eux a 25 ans ou plus. Ce type de ménages est aussi celui qui connait, 
sans surprise, la plus forte proportion de ménages à revenus modestes et moyens. Parmi les 
couples dont le plus jeune enfant résidant avec eux a 25 ans ou plus, 46,8% sont dits 
« modestes » et 20,7% sont dits « moyens ». Au sein des ménages multifamiliaux, 35,4% sont 
classés comme modestes et 7,3% comme moyens. De manière plus générale, les ménages 
dont le plus jeune enfant résidant avec eux a 25 ans ou plus connaissent une moindre 
proportion de ménages précaires que les ménages dont le plus jeune enfant résidant avec eux 
a moins de 25 ans. 
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Tableau 7 : Proportion de ménages candidats à un logement public en Wallonie par 
catégorie de revenus et par type de ménages au 1.1.2017 

 Précaire Modeste Moyen 

Ménages d'une personne 73,4% 25,7% 0,9% 

Ménages constitués d'un couple sans enfant résidant avec eux 62,0% 32,9% 5,1% 

Ménages constitués d'un couple avec au moins un enfant âgé de 
moins de 25 ans résidant avec eux 

81,7% 16,2% 2,2% 

Ménages constitués d'un couple dont le fils (la fille) le (la) plus jeune 
âgé(e) de 25 ans ou plus réside avec eux 

32,4% 46,8% 20,7% 

Ménages constitués d'un père isolé avec au moins un enfant âgé de 
moins de 25 ans résidant avec lui 

69,1% 29,4% 1,5% 

Ménages constitués d'un père isolé dont le fils (la fille) le (la) plus 
jeune de 25 ans ou plus réside avec lui 

68,2% 25,0% 6,8% 

Ménages constitués d'une mère isolée avec au moins un enfant âgé 
de moins de 25 ans résidant avec elle 

89,9% 9,6% 0,5% 

Ménages constitués d'une mère isolée dont le fils (la fille) le (la) plus 
jeune de 25 ans ou plus réside avec elle 

66,2% 28,5% 5,2% 

Ménages multifamiliaux 57,3% 35,4% 7,3% 

Indéterminés 76,4% 21,7% 1,9% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
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6. La nationalité des chefs de ménages 

 

Ce chapitre présente la nationalité des ménages candidats à un logement public en 
Wallonie au 1.1.2017. La grande majorité (77,1%) des chefs de ménages sont de nationalité 
belge (cf. Graphique 19). Les chefs de ménages de nationalité de pays africains représentent 
9,5% des candidats. 7,3% des chefs de m®nages sont issus dôun pays membre de lôUnion 
Europ®enne et 0,7% dôun pays europ®en hors-UE. Les chefs de ménages venant dôAsie et 
dôOc®anie en repr®sentent 3,8%. Ceux originaires du continent am®ricain sont tr¯s peu 
nombreux avec 0,2% du total. Enfin, 1,5% des chefs de ménages candidats à un logement 
public sont apatrides ou bien réfugiés. 

 
Graphique 19 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon 

la nationalité du chef de ménage au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 
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7. Les priorités dans les candidatures au logement public 

 

Le syst¯me dôattribution des logements sociaux octroie des points de priorit®s aux 
candidats si ceux-ci rencontrent certaines difficultés liées soit à leur logement actuel, soit à la 
situation personnelle des membres du ménage. La liste et la description de ces priorités se 
trouvent en Annexe 4. Ces 21 priorités donnent droit à des points de priorités (de 2 à 5 points 
selon la difficult® rencontr®e). Etant donn® quôun m®nage peut °tre concern® par plusieurs 
difficultés, lors de la procédure de candidature, toutes les difficultés rencontrées par le ménage 
candidat peuvent être encod®es. N®anmoins, lors de lôattribution des points de priorit®s, une 
seule difficulté est prise en compte pour chaque catégorie. Ainsi, si un candidat cumule 
plusieurs difficultés de logement, une seule sera prise en compte, celle qui lui rapporte le plus 
de points. Il se peut d¯s lors que les m®nages nôattestent que de la priorit® la plus ®lev®e de 
chaque tableau. Il en va de même pour les difficultés personnelles des membres du ménage. 
Dans lôanalyse qui suit, il est tenu compte, dans un premier temps, de toutes les difficult®s 
rencontrées par les ménages candidats afin de présenter un tableau plus détaillé de ces 
dernières.  

Ci-dessous figure la distribution en effectifs (cf. Tableau 8) et en proportion (cf. Tableau 
9) des ménages candidats selon le nombre de difficultés rencontrées par le ménage. Notons 
pour commencer que la majorité des ménages candidats (53,1% soit 20.959 ménages) ne 
peuvent justifier dôaucune des 21 difficult®s reconnues par la proc®dure de candidature. Les 
ménages concernés par une difficulté représentent 40% du total soit 15.768 ménages. Ceux 
concern®s par plus dôune difficult® repr®sentent un peu moins de 7% du total.  

A lô®chelle des provinces, le Hainaut et la province de Liège se distinguent des trois 
autres par une proportion plus ®lev®e de m®nages candidats ne pouvant justifier dôaucune 
difficulté reconnue (respectivement de 55,9% et 54,8%) et une proportion plus faible de 
ménages concernés par une seule difficulté (respectivement de 38,6% et 37,4%) ou par 
plusieurs difficultés (respectivement 5,4% et 7,81%).  

 
Tableau 8 : Nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie selon le 
nombre de difficultés rencontrées par le ménage et par lieu de résidence au 1.1.2017 

 
Provinces 

Wallonie 
Hors 

Wallonie 
Ensemble des 
candidatures Brabant 

wallon 
Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Aucune difficulté 1.656 8.272 7.715 880 1.686 20.209 750 20.959 

1 difficulté 1.833 5.712 5.259 818 1.510 15.132 636 15.768 

2 difficultés 244 753 920 169 278 2.364 101 2.465 

3 difficultés 13 50 163 8 14 248 3 251 

4 difficultés 2 4 14 0 0 20 0 20 

5 difficultés 0 0 1 0 0 1 0 1 

Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 
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Tableau 9 : Distribution des ménages candidats à un logement public en Wallonie selon le 
nombre de difficultés rencontrées par le ménage et par lieu de résidence au 1.1.2017 

  

Provinces 
Wallonie 

Hors 
Wallonie 

Ensemble des 
candidatures Brabant 

wallon 
Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Aucune difficulté 44,2% 55,9% 54,8% 46,9% 48,3% 53,2% 50,3% 53,1% 

1 difficulté 48,9% 38,6% 37,4% 43,6% 43,3% 39,8% 42,7% 40,0% 

2 difficultés 6,5% 5,1% 6,5% 9,0% 8,0% 6,2% 6,8% 6,2% 

3 difficultés 0,3% 0,3% 1,2% 0,4% 0,4% 0,7% 0,2% 0,6% 

4 difficultés 0,1% 0,03% 0,1% 0% 0% 0,1% 0% 0,1% 

5 difficultés 0% 0% 0,01% 0% 0% 0,003% 0% 0,003% 

Source : SWL 
Champ : 39.464 ménages candidats à un logement public 

 

Le tableau suivant (cf. Tableau 10) présente de manière exhaustive le nombre de 
ménages concernés par chaque difficulté15. Au 1.1.2017, percevoir des revenus inférieurs à 
30.100ú était la difficulté la plus fréquente et concernait 8.337 ménages candidats. La difficulté 
« handicapé/PMR » était la deuxième plus importante avec 4.900 ménages concernés. Ce 
classement est suivi par la difficulté « sans abri » concernant 2.993 ménages candidats et la 
difficulté « précarité » (1.517 ménages). Les autres difficultés concernent moins de 900 
ménages chacune ; elles sont donc plus marginales dans lôensemble des candidatures. Les 
difficultés personnelles rencontrées par les membres du ménage représentent près des trois-
quarts des difficult®s relev®es pour lôensemble des candidatures. Seulement un quart des 
m®nages candidats sont confront®s ¨ lôune des difficult®s de logement ouvrant droit ¨ des 
points de priorité. 

 

                                                
15 Cf. Erreur ! Source du renvoi introuvable. pour la description de chaque priorité 
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Tableau 10 : Nombre de ménages candidats à un logement public en Wallonie selon les 
difficult®s quôils rencontrent et par lieu de r®sidence au 1.1.2017 

 Provinces Wallonie Hors 
Wallonie 

Ensemble des 
candidatures 

 
Brabant 
wallon 

Hainaut Liège 
Luxem
bourg 

Namur 

Location de moins de 6 mois 28 108 183 41 35 395 7 402 

Evénement calamiteux 2 8 23 11 12 56 0 56 

Caravane, chalet, abri précaire 
- plan HP1 

1 12 545 6 7 571 5 576 

Sans abri 404 1.419 721 131 285 2.960 33 2.993 

Logement inhabitable 22 185 582 43 47 879 10 889 

Exproprié 0 4 0 0 0 4 0 4 

Surpeuplé 44 97 47 27 70 285 16 301 

Bail résilié 25 206 191 31 60 513 23 536 

Rénovation urbaine 0 3 2 1 0 6 0 6 

Caravane, chalet, abri précaire 
- plan HP2 

0 42 10 17 35 104 0 104 

Sous-Total 514 2.010 1.676 295 529 5.024 89 5.113 

Violences intrafamiliales 21 26 28 3 9 87 3 90 

Revenus < 30.100ú 1.205 2.596 3.004 431 640 7.876 461 8.337 

Mineur autonome 2 4 5 0 2 13 0 13 

Handicapé/personne à mobilité 
réduite 

435 1.705 1.630 316 631 4.717 183 4.900 

Maladie professionnelle 3 13 26 1 1 44 1 45 

Accident de travail 5 27 10 3 10 55 4 59 

Perte du travail < 12 mois 33 351 172 29 77 662 19 681 

Précarité 138 563 459 89 186 1.435 82 1.517 

Prisonnier - Invalide de guerre 0 3 2 0 0 5 0 5 

Ancien prisonnier politique ou 
ayant droit 

0 1 0 0 0 1 0 1 

Ancien ouvrier mineur 0 11 9 0 1 21 0 21 

Sous-Total 1.725 4.947 5.072 802 1.435 13.981 697 14.678 

Total 2.239 6.957 6.748 1.097 1.964 19.005 786 19.791 

Source : SWL 
Champ : Ensemble des difficultés rencontrées par les ménages candidats 
Nota Bene : Un ménage peut être concerné par plusieurs difficultés. Il peut donc être compté 
plusieurs fois dans le tableau. 

 

À lô®chelle des provinces (cf. Graphique 20), il apparait que la difficulté « revenus 
inf®rieurs ¨ 30.100ú » est la plus courante dans toutes les provinces (entre 32% et 54%). En 
province de Namur, elle lôest de peu car la proportion de m®nages ayant cette difficult® (32,6%) 
est quasi la même que la proportion de ménage concernés par la difficulté « handicapé/PMR » 
(32,1%), côest-à-dire la proportion la plus importante pour cette difficult® pour lôensemble des 
provinces de Wallonie. Cette même proportion est la plus faible (19,4%) en Brabant wallon. 
Concernant la proportion des ménages candidats « sans abri », elle est la plus élevée (20,4%) 
en Hainaut et la plus faible (10,7%) en province de Liège. Concernant la difficulté « précarité », 
elle est la plus présente (9,5%) en province de Namur et elle est la moins présente (6,2%) en 
Brabant wallon. Les ménages concernés par un « logement inhabitable » sont plus fréquents 
en province de Li¯ge (8,6%) alors quôils repr®sentent moins de 4% des m®nages candidats 
dans toutes les autres provinces. Enfin, les autres difficultés concernent 5% des ménages 
candidats ou moins dans toutes les provinces, excepté la difficulté « Plan HP1 » en province 
de Liège qui touche 8,1% des candidats. 
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Graphique 20 : Proportion de ménages candidats à un logement public en Wallonie par 

priorité par province au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
Nota Bene : Un ménage peut être concerné par plusieurs difficultés 
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Partie 2 : Description de la demande des candidats à un 
logement public 

 

Cette seconde partie est consacrée à la présentation de la demande en logements des 
ménages candidats à un logement public en Wallonie au 1.1.2017. Cette demande est 
présentée en trois chapitres. Le premier présente les localisations demandées par les 
candidats à un logement public. Il permettra donc dôidentifier les communes qui sont les plus 
choisies par les candidats. Le second chapitre analyse le type de logements demandé par les 
candidats. Enfin, le troisième chapitre analyse la taille de logement demandé par les candidats 
ainsi que lôad®quation entre cette demande et le parc de logements publics actuel. 

 

1. Localisation des logements demandés par les ménages 

 

1.1. Analyse de la demande selon le premier choix des 
candidats 

 

Dans la première partie, nous avons présenté la demande des candidats à un logement 
public et le profil de ces ménages en fonction de leur lieu de résidence actuel. Dans cette 
partie-ci, les candidatures seront présentées en fonction du lieu de prédilection des candidats 
pour leur futur logement ; nous considérons ici que le lieu de prédilection des candidats est le 
premier choix exprimé au moment de leur candidature, sachant quôils peuvent indiquer jusquô¨ 
cinq lieux (communes ou anciennes communes) dans lesquels ils souhaiteraient trouver un 
logement public. 

Après analyse des candidatures, on constate que les provinces les plus demandées 
(en premier choix des candidats) sont le Hainaut (37,4% des demandes de logements publics 
visent un bien situé sur le territoire de la dite province) et Liège (35,7%) (cf. Graphique 21). 
Ensuite, viennent les provinces du Brabant wallon (13,0%) et de Namur (9,1%). Enfin, la 
province de Luxembourg est la moins demandée avec 4,9% des ménages candidats. Cet ordre 
dôimportance des provinces en termes de demandes exprimées, en parts relatives, ne 
correspond pas enti¯rement ¨ lôordre selon la taille du parc disponible16.  

 

ê ce stade de lôanalyse, nous remarquons que cette distribution est globalement 
similaire à la distribution des ménages candidats selon leur lieu de résidence (cf. Graphique 
1). Il semble donc que les candidats à un logement public préfèrent en premier choix rester au 
sein de leur province. En effet, les parts de chacune de ces distributions sont quasi égales 
pour les provinces de Hainaut, Liège et Luxembourg.  

Cependant, le poids des provinces du Brabant wallon et de Namur est plus important 
en termes de demandes en logement public en Wallonie quôen termes de candidats à un 
logement public originaires de ces provinces. Autrement dit, il y a plus de candidats désireux 
dôhabiter dans ces provinces que de candidats issus de celles-ci. Il semble donc que ces 
provinces soient plus attractives que les autres ; il y a des stratégies de localisation pour une 
part des m®nages candidats quôil importe dôexaminer en d®tails. Cet exercice est réalisé dans 
le point 1.3 relatif aux choix de localisation des candidats par commune. Les proportions plus 
élevées de demandes vers ces deux provinces peuvent éventuellement sôexpliquer par la 

                                                
16 Anfrie M.-N. (coord.) & Gobert O. (2016), Les chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016, 
Rapport du Centre dô£tudes en Habitat Durable, Charleroi, pp 17. 
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préférence des candidats venant de Flandre et de Bruxelles-Capitale pour un logement dans 
ces provinces.  

 
Graphique 21 : Distribution des ménages candidats à un logement public selon la province 

demandée en premier choix* au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

Les communes les plus demandées en premier choix sur le territoire wallon (cf. Carte 
15) sont situées dans les provinces de Liège et du Hainaut. De manière générale, ce sont les 
grandes villes qui sont les plus demandées ainsi que leurs communes périphériques, 
particulièrement autour de Liège, Charleroi, La Louvière et Mons. Notons aussi que de 
nombreuses communes de lôouest du Brabant wallon semblent fortement demand®es. 

De la même manière que précédemment, la distribution spatiale présentée ici est 
similaire à celle des ménages candidats résidant dans la commune (cf. Carte 1, partie 1). À 
lôexception des communes de lôouest du Brabant wallon, o½ le nombre de premiers choix 
exprimés est plus élevé que celui des ménages candidats résidants. Cette demande élevée 
est probablement due à la demande venant de la région Bruxelles-Capitale et de Flandre. 
Enfin, on recense 6 communes, toutes situées en province de Liège pour lesquelles aucune 
demande de logement nôa ®t® recensée en premier choix.  
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Carte 15 : Nombre de candidats ayant demandé un logement public en premier choix par 
commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

En analysant la distribution du nombre de demandes pour 1000 habitants (cf. Carte 
16), on constate que la demande est moins concentrée dans les grandes villes que dans les 
communes situées dans leur  p®riph®rie, ¨ lôexception de la ville de Liège qui conserve un 
nombre de demandes pour 1000 habitants très élevé par rapport aux autres grandes villes. 
Même si la demande reste concentrée le long de la dorsale wallonne, et ¨ lôouest du Brabant 
wallon, de nombreuses communes ¨ lôext®rieur de ces zones sont fortement demandées 
proportionnellement ¨ leur population. Côest le cas par exemple des communes dans la r®gion 
dôEupen en province de Li¯ge, des communes dans la r®gion de Marche-en-Famenne, dôArlon 
et de Virton en province du Luxembourg. 
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Carte 16 : Nombre de candidats pour 1000 habitants ayant demandé un logement public en 
premier choix par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

En comparant le nombre de demandes pour 1000 habitants par commune à la 
moyenne régionale (cf. Carte 17), il est possible de montrer quelles sont les communes les 
plus demandées et inversement. On constate alors que les communes les plus demandées 
(en vert sur la carte) sont bien celles situées le long de la dorsale wallonne et dans lôouest du 
Brabant wallon ainsi que dans la r®gion dôEupen et de Marche-en-Famenne. ê lôinverse, les 
communes les moins demandées (en rouge sur la carte) sont logiquement situées en zone 
rurale. 
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Carte 17 : Niveau par rapport à la moyenne du nombre de candidats pour 1000 habitants 
ayant demandé un logement public en premier choix par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

Quel type de commune est le plus souvent choisi en premier choix par les candidats à 
un logement public en Wallonie ? Pour r®pondre ¨ cette question, il faut, tout dôabord, 
sôaccorder sur une classification de communes. Dans ce cas-ci, nous retenons comme critère 
le niveau dôurbanisation des communes. Van Hecke et alii (2009) classent les communes de 
Wallonie selon leur niveau dôurbanisation morphologique17  et leur niveau dôurbanisation 
fonctionnelle18 (cf. Carte 18). Cette définition est communément admise dans la littérature 
scientifique belge comme une référence. Elle est révisée de manière régulière depuis les 
années 70. 

Parmi lôensemble des candidats ¨ un logement public, 56% portent leur choix sur une 
commune morphologiquement urbaine (nuances de rouges) comme les communes de Liège 
et de sa p®riph®rie ou encore Charleroi, Namur et Mons, par exemple. Lôattrait pour une 
localisation en agglomération dans le chef des candidats est donc dominant. En revanche, les 
candidats à un logement public ont aussi été 28% à choisir une commune fonctionnellement 
urbaine en premier choix (rouge et bleu les plus foncés) comme les grandes villes (Charleroi, 
Namur, Arlon, Liège, Verviers, Mons, Tournai et La Louvière). Ceci tendrait à démontrer que 
côest davantage la densit® de population que la pr®sence des ®quipements qui est associ® ¨ 
une localisation majoritaire des candidats dans les agglomérations. 

Ensuite, un peu moins dôun candidat sur dix (9%) choisit une commune ¨ urbanisation 
morphologique forte (nuances de jaunes) comme Wavre et Ottignies-Louvain-la-Neuve, par 
exemple. Notons que cette faible proportion sôexplique aussi par la faible proportion de ce type 
de communes (10 sur 262 communes). De manière similaire, ils ont été 12% à choisir en 

                                                
17 Urbanisation liée à la densité de population et à la superficie bâtie par commune 
18 Urbanisation bas®e sur lô®quipement et les flux de population par commune 
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premier lieu une commune à urbanisation fonctionnelle forte comme Nivelles, Marche-en-
Famenne, Dinant, Bastogne, Eupen, etc., des communes ayant un niveau de services élevé 
dans des régions éloignées des grandes villes wallonnes. 

Dans une proportion un peu plus élevée, les communes à morphologie moyenne 
(nuances de verts) sont ciblées par trois candidatures sur vingt (15%) comme Nivelles, 
Comines-Warneton et Saint-Ghislain par exemple. En revanche, les candidats ont été 38% à 
choisir une commune à urbanisation fonctionnelle moyenne comme Seraing, Waterloo, 
Braine-lôAlleud, Fleurus, Andenne, etc. 

Enfin, les communes plus rurales ou semi-rurales sont choisies dans une proportion 
non négligeable. Un candidat sur cinq (20%) a choisi une commune à urbanisation 
morphologique faible (nuances de bleus) comme Arlon, Marche-en-Famenne mais aussi 
Jurbise, Jodoigne et Vaux-sur-S¾re. Et plus dôun candidat sur cinq (22%) ont choisi des 
communes à urbanisation fonctionnelle faible comme des communes rurales ou des 
« communes dortoirs » ayant très peu de services et une faible densité de population. 

 

En résumé, la plupart des ménages candidats à un logement public sont désireux 
dôemm®nager dans des communes urbaines et autour des grandes villes. Cela peut °tre d¾ ¨ 
une population élevée dans ces communes qui entraine plus de demandes de logements 
publics (comme vu dans la Partie 1.1 de ce présent rapport) plutôt que la recherche des 
équipements et des facilités (qui pourraient être trouvés dans des communes à urbanisation 
fonctionnellement forte ou moyenne). Notons aussi la forte proportion de demandes pour des 
communes considérées comme rurales. 

 
Carte 18 : Classification des communes wallonnes selon leurs niveaux dôurbanisation 

morphologique et fonctionnelle 
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1.2. Analyse des flux migratoires à travers les candidatures 

 

Précédemment, il a été montré que le nombre de candidatures par commune est 
similaire au nombre de choix ciblés (ci-après, nommé : demande) par commune. Afin de bien 
décortiquer le phénomène, cette section analyse les comportements migratoires des candidats 
¨ un logement public. En effet, lô®quivalence du nombre de candidatures et du nombre de 
demandes par commune peut dissimuler des flux de transferts entre, dôune part, les candidats 
dôune commune A qui choisissent de rester dans leur commune ou qui souhaitent sô®tablir 
dans une commune B et, dôautre part, les candidats de la commune qui souhaitent effectuer 
le parcours inverse. En net, les chiffres peuvent sô®quilibrer mais dissimulent dôimportants flux. 
Pour ce faire, la destination de prédilection des candidats par rapport à leur commune de 
résidence actuelle a été analysée. Les ménages candidats sont classés selon les quatre 
catégories suivantes :  

1. Même commune : la commune choisie correspond à la commune de résidence 
actuelle du ménage candidat 

2. Commune limitrophe : le ménage réside dans une commune limitrophe à la 
commune de son premier choix 

3. Même province : le ménage réside dans une commune de la même province 
que la commune de son premier choix (et ne rentre pas dans la catégorie 2) 

4. Autre province : le m®nage r®side dans une commune dôune autre province que 
la commune de son premier choix (et ne rentre pas dans la catégorie 2) 

 

Au 1er janvier 2017, 46,7% des ménages candidats à un logement public en Wallonie 
ont choisi en premier choix leur commune de résidence (cf. Tableau 11). À la même date, ceux 
dont la commune de prédilection était limitrophe à leur commune de résidence étaient 31,6%. 
Les candidats dont la commune de prédilection se situait au sein de leur province sans être 
limitrophe à leur commune de résidence représentaient 14,9% des candidatures en Wallonie. 
Enfin, les candidats d®sireux dôune mobilit® extra provinciale (leur commune de prédilection 
se situait dans une autre province) représentaient 6,8% des candidatures en Wallonie. 

Lôanalyse des flux permet de conforter le constat initial : dans lôensemble, les m®nages 
candidats préfèrent rester dans leur commune de résidence ou dans une commune limitrophe 
à leur lieu de résidence. Ils ne sont donc pas vraiment prêts à quitter leur ancrage actuel pour 
trouver un logement, peut-°tre m°me au d®triment de leur temps dôattente qui risque de 
sôallonger sôil y a un manque dôoffres de logements publics dans les communes choisies. Nous 
aborderons cet aspect un peu plus loin dans ce chapitre. 
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Tableau 11 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public selon le 
positionnement de la commune de 1er choix au regard de la résidence actuelle par province* 

au 1.1.2017 

Demande une maison  Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Même commune 
nombre 1.477 7.647 6.325 916 2.055 18.420 

% 28,8% 51,8% 45,0% 47,8% 57,3% 46,7% 

Commune limitrophe 
nombre 1.835 4.528 4.889 502 734 12.488 

% 35,8% 30,7% 34,7% 26,2% 20,5% 31,6% 

Même province 
nombre 788 1.967 2.523 316 289 5.883 

% 15,4% 13,3% 17,9% 16,5% 8,1% 14,9% 

Autre province 
nombre 1.023 622 334 183 511 2.673 

% 20,0% 4,2% 2,4% 9,5% 14,2% 6,8% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

Ć lô®chelle provinciale, on distingue trois profils de répartition des candidatures selon 
le positionnement de la commune de premier choix par rapport au lieu de résidence actuel (cf. 
Graphique 22). Dôun c¹t®, les provinces de Hainaut, Li¯ge et Luxembourg ont une r®partition 
des migrations similaire à la répartition régionale. En effet, les ménages demandant un 
logement dans leur commune sont majoritaires, ceux qui proviennent dôune commune 
limitrophe sont les deuxièmes plus nombreux et suivent ceux qui viennent de la même 
province, puis ceux qui résident dans une autre province. À ce propos, notons que la province 
de Liège semble être la province la moins attractive avec une proportion assez faible de 
« même commune » et de « autre province » mais une proportion assez forte de « commune 
limitrophe » et la proportion la plus élevée de « même province » de Wallonie. 

ê lôoppos®, en province de Brabant wallon, la proportion de ménages dont la commune 
de prédilection est leur commune de résidence actuelle est plus faible. Côest ®galement dans 
cette province que la proportion de ménages résidant dans une commune limitrophe à leur 
commune de premier choix est la plus grande. Enfin, le Brabant wallon est caractérisé par une 
plus forte proportion (20%) de demandes issues de ménages résidant dans une autre 
province. Cela montre la forte attractivité de la province, surtout due à la proximité des régions 
flamandes et Bruxelles-Capitale. 

Enfin, la province de Namur est caractérisée par le fait que près de 3 candidats 
locataires sur cinq choisissent leur commune de résidence actuelle comme lieu de premier 
choix. Dans le même temps, 14,2% des ménages candidats qui souhaitent y résider viennent 
dôune autre province. Cela montre la forte attractivité de la province de Namur ainsi quôune 
préférence, pour les habitants de la province, à rester dans leur commune de résidence.  
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Graphique 22 : Distribution des ménages candidats à un logement public selon le 
positionnement de la commune de 1er choix en regard de la résidence actuelle par province* 

au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

La Carte 19 présente ces résultats au niveau communal. La majorité des demandes 
concernant les grandes villes sont le fait de candidats y résidant. Cependant, notons que ce 
constat est aussi valable pour de nombreuses communes rurales. Ensuite, les communes qui 
sont en majorité demandées par des ménages résidant dans une commune limitrophe sont 
généralement les communes situées en périphérie des grandes villes. Plusieurs logiques 
peuvent sous-tendre ce choix, sans quôil nous soit possible dôidentifier la logique majoritaire. 
Le choix de ces communes limitrophes à une grande ville est-il dû au souhait de se rapprocher 
de la ville en se disant que la périphérie est peut-être plus facile à obtenir que le centre ? Au 
contraire, sôagit-il dôobtenir un logement proche de la ville mais b®n®ficiant dôun cadre de vie 
considéré comme plus agréable ? Y a-t-il dôautres logiques sous-jacentes ? Une étude plus 
approfondie serait nécessaire pour répondre à ces questions. 

Les communes plus rurales pour lesquelles la majorité des candidatures provient de 
ménages habitant une commune limitrophe sont réparties de manière homogène sur le 
territoire. En lô®tat actuel de lôanalyse, nous nôavons pas dôexplications ¨ avancer concernant 
ce phénomène. Une analyse plus poussée des candidatures et du parc de logements 
disponible sur le territoire des différentes communes permettrait peut-être de donner des 
éléments de réponse. Par exemple, il se peut que certains ménages préfèrent postuler pour 
une commune limitrophe car ils savent quôil nôy a pas ou peu de logements correspondant ¨ 
leur ménage (taille du logement) sur leur propre commune. 

Enfin, pour quelques communes, la majorité des candidatures sont le fait de ménages 
r®sidant dans une autre province ou r®gion. Côest le cas notamment des communes de 
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Ottignies-Louvain-la-Neuve et de Lasne, communes qui semblent être très attractives en 
dehors de la province du Brabant Wallon. 

 
Carte 19 : Lieu de résidence des candidats par communes demandées en premier choix 

pour un logement public au 1.1.2017 

 

 

1.2.1. Candidats non désireux de mobilité résidentielle 

 

Notons que (cf. Carte 20), les grandes villes (Charleroi, Liège, etc.) ainsi que villes les 
plus petites (Bastogne, par exemple) affichent une proportion de plus de 60% de ménages 
candidats à un logement public dont le choix de prédilection se porte sur leur commune de 
résidence. Certaines communes très rurales ont aussi des proportions très élevées (plus de 
60%) de ce type de candidatures mais, comme dit précédemment dans ce rapport, cela est 
probablement dû au faible nombre de candidats d®sirant sôinstaller dans ces communes. Cette 
remarque est aussi valable pour lôautre extr°me, côest-à-dire les communes ayant des taux 
très faibles (inférieurs à 14% voire négatifs) de ménages désirant un logement dans leur 
commune de résidence.  
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Carte 20 : Part des ménages candidats à un logement public en Wallonie demandant leur 
commune de résidence en premier choix au 1.1.2017 

 

 

1.2.2. Candidats désireux de déménager dans une commune limitrophe 

 

En ce qui concerne les communes demandées en premier choix par des ménages 
résidant dans des communes limitrophes, ce sont les villes qui présentent les proportions les 
plus faibles de ce type de candidatures (moins de 31%) (cf. Carte 21). En effet, il semble que 
très peu de ménages candidats à un logement public dans ces communes proviennent des 
communes limitrophes. ê lôinverse, les communes ayant les proportions les plus ®levées de 
candidatures provenant de communes limitrophes (plus de 45%) sont situées en périphérie 
des villes. Les communes en périphérie des grandes villes sont donc très attractives par 
rapport ¨ leurs voisines. Rappelons enfin quôil se peut les taux extrêmes que connaissent 
certaines communes (proches de 0% ou de 100%) soient dus à un nombre très faible de 
candidats. 
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Carte 21 : Part des ménages candidats à un logement public en Wallonie et résidant dans 
une commune limitrophe à leur commune de premier choix par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

1.2.3. Candidats d®sireux dôune mobilit® intra-provinciale 

 

La premi¯re remarque que lôon peut faire concernant la Carte 22 est que très peu de 
communes présentent des proportions élevées (plus de 69%) de candidatures issues de 
ménages résidant dans la même province mais pas dans une commune limitrophe. Cela 
montre la très faible mobilité des ménages candidats à un logement public. Il semble 
n®anmoins que dans lôouest de la province de Li¯ge, les communes ont des proportions de 
ces m®nages plus ®lev®es. Côest aussi le cas pour certaines communes de la province du 
Luxembourg. De manière plus générale, il semble que les communes plus rurales ont des 
proportions plus ®lev®es (plus de 45%) de m®nages candidats venant dôau-delà de communes 
limitrophes. Rappelons enfin quôil se peut les taux extrêmes que connaissent certaines 
communes (proches de 0% ou de 100%) soient dus à un nombre très faible de candidats. 
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Carte 22 : Part des ménages candidats à un logement public en Wallonie résidant dans la 
même province que leur commune de premier choix par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

1.2.4. Candidats désireux dôune mobilit® extra-provinciale 

 

Enfin, en ce qui concerne les ménages résidant dans une autre province que celle de 
leur commune de prédilection (et nô®tant pas une commune limitrophe), la Carte 23 confirme 
les conclusions tirées au niveau provincial. En effet, on constate que la proportion de 
candidatures de ménages résidant en dehors de la province demandée est plus importante 
dans les communes des provinces de Namur et du Brabant wallon que dans celles des 
provinces de Liège et Hainaut. Cette constatation montre la grande attractivité des communes 
du Brabant wallon et de la province de Namur pour les ménages candidats à un logement 
public issus des autres provinces. Rappelons enfin quôil se peut que les communes aux 
proportions extrêmes (proche de 0% ou de 100%) le soient ¨ cause dôun nombre très faible 
de candidats. 
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Carte 23 : Part des ménages candidats à un logement public en Wallonie résidant dans une 
autre province que leur commune de premier choix par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

1.3. Analyse des communes les plus choisies selon les cinq 
choix de candidats 

 

Lôanalyse présentée précédemment se concentrait sur les demandes des ménages 
candidats en fonction de leur premier choix de localisation. Lôanalyse qui suit prend en compte 
lôensemble des choix indiqués par les candidats, ce qui peut changer notablement le niveau 
de ciblage dôune commune. En effet, Il est possible que certaines communes soient davantage 
ciblées en deuxième ou troisième choix. 

Les communes ont été classées selon trois catégories : les communes peu choisies, 
les communes souvent choisies et les communes les plus choisies par les ménages candidats. 
Pour ce faire, nous avons appliqué une échelle de cotation dégressive aux 5 choix exprimés 
par les ménages candidats. Cette cotation fonctionne comme suit : le premier choix équivaut 
à 5 points, le deuxième choix à 4 points, et ainsi de suite jusquô¨ 1 point pour le cinquième 
choix. Le recours à une cotation dégressive permet de prendre en compte lôimportance du 
choix aux yeux des candidats. En effet, le premier choix a plus de valeur pour le candidat que 
le cinquième. Ensuite, les points obtenus pour chaque choix ont été divisés par le nombre de 
choix du candidat. Par exemple, si un candidat sélectionne 3 communes, la première 
commune obtiendra 5 points divisés par 3, soit 1,67 point. Si un autre candidat sélectionne 5 
communes, la première commune obtiendra 5 points divisés par 5, soit 1 point. Cela permet 
dôattribuer un poids plus important aux communes qui constituent le seul choix dôun candidat 
(donnant à supposer que cette localisation revêt une grande importance aux yeux de ce 
dernier) quô¨ une commune choisie parmi quatre autres. Enfin, apr¯s addition de tous les 
points obtenus par les communes, la Carte 24 a été confectionnée. 
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Les communes les plus choisies par les candidats à un logement public en Wallonie 
compte tenu de lôensemble des choix exprimés sont situées en périphérie de Mons, Charleroi 
et La Louvière, dans lôouest du Brabant Wallon, ou encore dans la région de Liège. Dôautres 
communes plus isolées, comme Comines-Warneton, Dinant, Marche-en-Famenne, Eupen ou 
encore Ohey, font également partie des communes très demandées. ê lôinverse, les 
communes peu choisies correspondent à des communes rurales et souvent peu urbanisées 
des provinces de Luxembourg et de Namur mais aussi de lôest ou de lôouest de la province de 
Liège. Notons quôen prenant en compte lôensemble des choix des candidats, on constate que 
toutes les communes de Wallonie ont été choisies au moins une fois. 

 
Carte 24 : Typologie des communes les plus demandées selon tous les choix des ménages 

candidats à un logement social en Wallonie au 1.1.2017 

 
Nota bene : La classe « peu choisies » contient les communes ayant obtenu de 0 à 0,023 
points pour 1000 habitants ; la classe « souvent choisies » contient les communes ayant 
obtenu de 0,024 à 0,054 points pour 1000 habitants ; et la classe « les plus choisies » contient 
les communes ayant obtenu plus de 0,054 points pour 1000 habitants. Cette classification a 
été définie par la méthode des seuils naturels (Jenks). 

 

Une typologie basée sur la distance de la commune par rapport à la moyenne régionale 
permet de mieux distinguer les communes peu choisies et les communes les plus choisies par 
les candidats des autres communes (cf. Carte 25). La liste des communes les plus demandées 
se trouve ¨ lôAnnexe 5. Cette carte montre de manière plus fine les communes qui sont 
effectivement les plus choisies par les candidatures mais aussi les communes qui ne sont que 
très peu souvent choisies. 
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Carte 25 : Typologie des communes les plus demand®es selon lôensemble des choix 
exprimés par les ménages candidats à un logement social en Wallonie au 1.1.2017 

 
Nota bene : La classe « peu choisies » contient les communes ayant obtenu de 0 à 0,017 
points pour 1000 habitants ; la classe « moyennement choisies » contient les communes ayant 
obtenu de 0,018 à 0,041 points pour 1000 habitants ; la classe « souvent choisies » contient 
les communes ayant obtenu de 0,042 à 0,065 points pour 1000 habitants ; et la classe « les 
plus choisies » contient les communes ayant obtenu plus de 0,065 points pour 1000 habitants. 
Cette classification a été définie en créant les classes autour de la moyenne (0,029 unités) et 
en sô®loignant dôun ®cart-type (0,024 unités) à chaque classe. 

 

1.4. Comparaison entre la taille du parc et la demande en 
logements publics par commune 

 

Après avoir déterminé les régions, les communes et les types de communes les plus 
choisies en premier choix par les ménages candidats, nous nous sommes intéressés à la 
capacit® des communes wallonnes ¨ accueillir ces demandeurs. Il sôagissait ici dô®valuer si les 
communes disposent dôun parc suffisant pour répondre à la demande. Répondre à cette 
question est difficile dans la mesure o½ il nôexiste pas de données indiquant le nombre de 
logements proposés à la location chaque année par commune, ni de données quant à la 
rotation locative par commune. Par cons®quent, pour tenter dô®valuer lôad®quation du parc ¨ 
la demande, nous avons décidé de comparer la taille du parc au nombre de demandes (cf. 
Carte 26). Lôid®e sous-jacente est que si une commune dispose de bien plus de logements 
quôil nôy a de candidatures exprim®es, elle pourra plus facilement r®pondre ¨ la demande 
quôune commune disposant dôun nombre de logements inférieur au nombre de candidatures 
exprimées. 
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Gr©ce ¨ cette comparaison, nous constatons tout dôabord quôil existe 6 communes pour 
lesquelles il nôy a pas de demande en premier choix19. Il y a aussi une vingtaine de communes 
qui nôont pas de logement public mais pour lesquelles il y a une demande. 

En ce qui concerne les communes disposant dôun parc, il apparaît que la majorité des 
communes ont un nombre de logements publics supérieur au nombre de candidatures 
exprimées en premier choix pour la commune. Ceci est particulièrement vrai pour les provinces 
du Hainaut et de Liège. De nombreuses communes ont cependant un nombre de logements 
publics inférieur à la demande, voire deux fois inférieur à la demande. Ces communes sont 
notamment situ®es au nord et au sud de Mons, en p®riph®rie de Namur, au nord et ¨ lôest du 
Brabant wallon et de manière éparse en province de Luxembourg et de Liège. 

 
Carte 26 : Typologie comparant la demande et la taille du parc de logements publics par 

commune au 1.1.2017 

 
Nota bene : Pour obtenir cette typologie, la formule utilisée est :  

ὼ  
     

   
. 

Si x > 0, alors le « nombre de logements est supérieur à la demande » ; si x = 0, alors le « nombre de 
logements est égal à la demande » ; si 0 > x > -1, alors le « nombre de logements est inférieur à la 
demande » ; si x <= -1, alors le « le nombre de logements est au moins 2 fois inférieur à la demande » ; 
et si x nôexiste pas, alors côest que la commune ne possède aucun logement public. 

 

Afin de mieux appr®hender la situation de chaque commune par rapport ¨ lôensemble 
(et ainsi pouvoir mieux déterminer les priorit®s dôinvestissements au niveau r®gional), la Carte 
27 propose une répartition des communes en reprenant les données utilisées pour la carte 
précédente et en les classifiant par rapport à la moyenne régionale. 

                                                
19 Nous avons vu précédemment que ces communes avaient été tout de même choisies au moins une 
fois par des candidats lorsque les cinq choix sont pris en compte. 
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On constate alors que pour la majorité des communes disposant dôun parc, le rapport 
entre le nombre de logements et les demandes est dans la moyenne régionale. Les communes 
qui sont au-dessus de la moyenne régionale sont celles qui, souvent, disposent de parcs déjà 
conséquents ; elles sont situées principalement le long de la dorsale wallonne. Enfin, à 
lôinverse, les communes qui sont en dessous de la moyenne régionale sont assez peu 
nombreuses et situées de manière éparse sur tout le territoire wallon. Les communes qui sont 
très en dessous de la moyenne régionale sont situées en périphérie de Namur, dans lôouest 
de la province de Liège et surtout dans le nord du Brabant wallon le long de la frontière 
linguistique. Ces communes possèdent un parc de logements publics mais celui-ci nôest pas 
assez grand pour faire face à la demande, par rapport aux autres communes qui possèdent 
un parc suffisamment grand pour répondre à la demande. 

 
Carte 27 : Capacité des communes à répondre à la demande en logements publics au 

regard de la moyenne régionale au 1.1.2017 

 
Nota bene : Pour obtenir cette carte, la donn®e utilis®e a ®t® repris et modifi®e ¨ lôaide de la 

formule suivant : ώ ὼz
  

 ï     
. Ensuite, les classes ont été 

créées autour de la moyenne régionale de y. Par exemple, la classe « dans la moyenne 
régionale è correspond ¨ lôensemble des communes qui ont une valeur de y située à un demi 
écart-type (1,4 unité) autour de la moyenne de y, égale à 0,22 unité. Ensuite, les classes 
suivantes sont calcul®es de la m°me mani¯re et sont ®loign®es dôun ®cart-type de la moyenne, 
à chaque fois. 

 

1.5. La demande est-elle liée à la taille du parc de la 
commune ? 

 

Le dernier graphique de ce chapitre tente dôapporter des ®l®ments de r®ponse ¨ 
lôhypothèse selon laquelle la demande en logements publics pour une commune dépendrait 
de lôoffre dans cette commune. Autrement dit, le fait dôavoir un grand parc augmente-il la 
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demande ou non ? Et inversement, le fait de ne pas avoir de logements publics (ou peu) 
impacte-t-il à la baisse les candidatures ? Pour répondre à cette question, nous avons calculé 
le coefficient de corrélation entre le nombre de demandes pour 1000 habitants pour une 
commune et le nombre de logements publics pour 1000 habitants dans cette même commune. 
Celui-ci indique une bonne corrélation entre les deux faits (coefficient de corrélation de 
Pearson de 0,779). De plus, le modèle de régression (cf. Graphique 23) créé entre ces deux 
variables permet de prédire, dans 60% des cas (R²), le nombre de demandes pour 1000 
habitants en fonction du nombre de logements publics pour 1000 habitants. On peut donc 
conclure quôil existe probablement un lien entre ces deux variables mais quôil nôest pas tr¯s 
fort. Cette relative « faiblesse » du lien est sans doute due à la forte prédilection des candidats 
pour leur commune, quelle que soit la taille du parc de celle-ci. 

 
Graphique 23 : Nombre de demandes pour un logement public pour 1000 habitants en 

fonction du nombre de logements publics pour 1000 habitants par commune* au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 
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2. Types de logements demandés 

 

Ce deuxième chapitre est consacré à la présentation des préférences exprimées par 
les ménages lors de leurs candidatures quant aux caractéristiques de leur logement. En effet, 
les candidats peuvent exprimer leur préférence pour une maison, un appartement ou un studio, 
un logement avec ou sans jardin, avec ou sans garage. Notons que ces préférences ne sont 
pas mutuellement exclusives. Un même ménage peut donc choisir de demander une maison 
et un appartement lors de la m°me candidature afin dôaugmenter ses chances dôobtenir un 
logement public. 

Au 1.1.2017, les ménages candidats à un logement public en Wallonie étaient 89% 
(35.144 unités) à préférer une maison (cf. Tableau 12). Côest en province du Hainaut que la 
part de ménages demandant une maison est la plus grande avec 90,9% (13.442 unités) et 
côest en province de Namur quôelle est la plus faible avec 79,7% (2.859 unit®s). 

 
Tableau 12 : Nombre et proportion des ménages candidats à un logement public ayant 

demandé une maison par province* au 1.1.2017 

Demande une maison  Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Oui 
nombre 4.522 13.420 12.650 1.663 2.859 35.114 

% 88,3% 90,9% 89,9% 86,8% 79,7% 89,0% 

Non 
nombre 601 1.344 1.421 254 730 4.350 

% 11,7% 9,1% 10,1% 13,2% 20,3% 11,0% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province où se situent les communes demandées par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

La province de Liège est la plus contrastée du point de vue de la préférence des 
candidats pour une maison (cf. Carte 28). Elle regroupe en effet des communes ayant une 
proportion de demandes en maisons très élevée (plus de 95%) et des communes où cette 
proportion est très faible (moins de 71%). Ailleurs en Wallonie, les communes où les 
demandes de maisons sont, en proportion, les plus faibles (moins de 71%) sont Namur et les 
communes du sud-est de la province du Luxembourg. Notons cependant que, dans la majorité 
des communes wallonnes, les candidats ont une préférence marquée pour les maisons ; 96% 
¨ 100% des candidatures font part dôune telle pr®f®rence. Il y a donc une tr¯s forte demande 
pour ce type de logements. Rappelons, toutefois, que le faible nombre de candidatures dans 
une commune peut entrainer des valeurs extr°mes (proche de 0 ou de 100%) lorsque lôon 
exprime les donn®es en pourcentages. Or, de nombreuses communes de lôest de la Wallonie 
ne reçoivent que peu de candidatures. 

 



Les ménages candidats à un logement public en Wallonie au 1er janvier 2017 Page 70 

 

WWW.CEHD.BE 

Carte 28 : Proportion des ménages candidats à un logement public ayant demandé une 
maison par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

Au 1.1.2017, 78,7% (31.044 unités) des ménages candidats ont fait part de leur 
préférence pour un appartement (cf. Tableau 13). Côest en province de Namur que la 
proportion de demandes pour un appartement est la plus forte avec 88,1% (3.163 unités) des 
candidatures. Viennent ensuite les provinces de Liège (85,6%), Brabant wallon (82,7%) et 
Luxembourg (80,8%). Avec une proportion de 68,1% la province de Hainaut ferme la marche. 
Il semble donc que les candidats ¨ un logement public en Hainaut soient plus r®ticents ¨ lôid®e 
de vivre en appartement que dans les autres provinces.  

 
Tableau 13 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public ayant 

demandé un appartement par province* au 1.1.2017 
Demande un appartement  Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Oui 
nombre 4.235 10.050 12.048 1.548 3.163 31.044 

% 82,7% 68,1% 85,6% 80,8% 88,1% 78,7% 

Non 
nombre 888 4.714 2.023 369 426 8.420 

% 17,3% 31,9% 14,4% 19,2% 11,9% 21,3% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

Cette observation est confirmée par la Carte 29 où on constate que le contraste entre 
le Hainaut et les autres provinces est flagrant. ê lôinverse, les communes des provinces de 
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Namur et de Liège ont une forte demande en appartements. Rappelons encore que les valeurs 
extr°mes, notamment dans lôest de la Wallonie, peuvent °tre dues à un faible nombre de 
candidatures. 

 
Carte 29 : Proportion des ménages candidats à un logement public ayant demandé un 

appartement dans la commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

La demande pour des « studio » est très faible au 1.1.2017. Elle ne concerne que 3,7% 
(1.476 unités) de lôensemble des candidatures (cf. Tableau 14). Cette faible proportion 
sôexplique par le fait que ce type de logements ne convient pas à tous les types de ménages ; 
il ne peut accueillir que des ménages isolés ou des couples sans enfant. Tout comme pour les 
appartements, côest en province de Namur que les communes ayant les plus fortes proportions 
de candidatures demandant un studio avec 8,1% (291 unités). Viennent ensuite les provinces 
de Hainaut avec 4,9%, de Liège avec 2,4% et du Brabant wallon avec 2,3%. La province de 
Luxembourg ferme la marche avec seulement 3 candidatures demandant un studio soit 0,2% 
des candidatures au logement public dans cette province. 
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Tableau 14 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public ayant 
demandé un studio par province* au 1.1.2017 

Demande un studio  Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Oui 
nombre 116 730 336 3 291 1.476 

% 2,3% 4,9% 2,4% 0,2% 8,1% 3,7% 

Non 
nombre 5.007 14.034 13.735 1.914 3.298 37.988 

% 97,7% 95,1% 97,6% 99,8% 91,9% 96,3% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

La Carte 30 nous renseigne sur les zones de Wallonie où la proportion de demandes 
pour un studio est la plus forte au 1.1.2017. Plusieurs zones se détachent nettement, 
notamment Mons et sa périphérie, Namur et sa périphérie mais aussi quelques communes 
situées au nord du Hainaut, au centre et au sud du Brabant wallon, au nord-ouest de la ville 
de Liège et sur le territoire de la SLSP « le Foyer Malmédien » (de Waimes à Trois-Ponts).  

 
Carte 30 : Proportion des ménages candidats à un logement public ayant demandé un studio 

par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

Concernant les demandes de logements avec jardin, il y avait, au 1.1.2017, 10.983 
ménages à demander un jardin soit 27,8% des candidatures (cf. Tableau 15). Notons toutefois 
que 21,7% des ménages candidats nôont pas indiqu® sôils pr®f®raient, ou non, avoir un jardin. 
ê lô®chelle des provinces, 33,4% des ménages candidats pour un logement situé en province 
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du Luxembourg désirent un jardin. En province de Hainaut, ils sont 31% ; 26,8% en province 
de Liège, 23,6% en Brabant wallon et 21,9% en province de Namur. 

 
Tableau 15 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public ayant 

demandé un jardin par province* au 1.1.2017 

Demande un jardin  Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Oui 
nombre 1.210 4.583 3.764 641 785 10.983 

% 23,6% 31,0% 26,8% 33,4% 21,9% 27,8% 

Non 
nombre 3.856 10.157 1.898 1.254 2.742 19.907 

% 75,3% 68,8% 13,5% 65,4% 76,4% 50,4% 

n.c. 
nombre 57 24 8.409 22 62 8.574 

% 1,1% 0,2% 59,8% 1,1% 1,7% 21,7% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

En Brabant wallon, les communes ayant les plus fortes proportions de demandes de 
jardin sont situ®es ¨ lôest et au sud de la province (cf. Carte 31). En province de Hainaut, les 
communes pr®sentant les plus faibles proportions de ce type de demandes sont situ®es ¨ lôest 
de la province et dans le centre. En province de Namur, la demande en jardin est généralement 
assez faible sauf dans le sud de la province. En province de Liège, la demande en jardin est 
faible dans la partie ouest de la province alors quôelle est forte dans la partie est. Enfin, en 
province de Luxembourg, la demande en jardin est faible dans la partie est de la province alors 
quôelle est forte dans la partie ouest. 
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Carte 31 : Proportion des ménages candidats à un logement public ayant demandé un jardin 
par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 

 

Concernant la préférence pour un logement avec garage ou sans, il y a, au 1.1.2017, 
5.580 ménages candidats désirant un garage, soit 14,1% des candidatures en Wallonie (cf. 
Tableau 16). Tout comme pour les jardins, environ un cinquième des candidats (23,9%) nôont 
pas exprimé de préférence quant à la jouissance dôun garage. Les provinces de Brabant wallon 
et de Namur (où les parts de candidatures ayant demandé un garage sont de respectivement 
7,2% et 8,7%) se distinguent nettement des trois autres provinces où cette part est au moins 
deux fois plus élevée. En effet, 15,4% des candidatures pour un logement public en province 
de Liège font part dôune pr®f®rence pour un logement avec garage, 16% en province de 
Hainaut et 19,1% en province du Luxembourg. Cette proportion élevée pour la province du 
Luxembourg peut peut-être sôexpliquer par le fait quôil sôagit dôune province plus rurale où la 
voiture est indispensable pour se déplacer. 
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Tableau 16 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public ayant 
demandé un garage par province* au 1.1.2017 

Demande un garage   Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

Oui 
nombre 369 2.361 2.170 366 314 5.580 

% 7,2% 16,0% 15,4% 19,1% 8,7% 14,1% 

Non 
nombre 4.699 12.378 2.629 1.529 3.209 24.444 

% 91,7% 83,8% 18,7% 79,8% 89,4% 61,9% 

n.c. 
nombre 55 25 9.272 22 66 9.440 

% 1,1% 0,2% 65,9% 1,1% 1,8% 23,9% 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demandées par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

La Carte 32 tend à confirmer cette dernière hypothèse car on y constate que les 
communes situées en zones rurales ont des proportions plus élevées de demandes de garage. 
Par exemple, côest le cas en province du Luxembourg, ¨ lôest des provinces de Li¯ge et du 
Brabant wallon ainsi quôau sud des provinces de Hainaut et de Namur. 

 
Carte 32 : Proportion de ménages candidats à un logement public ayant demandé un garage 

par commune* au 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. 
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3. Tailles de logements nécessaires 

 

Dans ce chapitre, nous nous intéressons à la demande en logements publics selon la 
taille de logement. En effet, un ménage candidat à un logement public doit se voir attribuer un 
logement proportionné à la taille de son ménage. Selon le calcul utilisé depuis le 23 juin 201420, 
44,9% des m®nages candidats ¨ un logement public doivent b®n®ficier dôun logement dôune 
seule chambre (cf. Tableau 17). Ensuite, 34,6% des ménages candidats ont droit à un 
logement à 2 chambres et 14,3% un logement à 3 chambres. Enfin, les logements à 4 
chambres représentent 5% des demandes et les logements à 5 chambres et plus 1,3% des 
demandes. 

À titre de comparaison, rappelons que dans le parc de logements publics, les 
logements les plus fréquents (au 31.12.2015) sont les 3 chambres ; ils représentent 44,2% du 
parc21. Viennent ensuite les logements à 2 chambres (30,1%), les logements à 1 chambre 
(17,9%), les logements à 4 chambres (6,5%) et enfin, les logements à 5 chambres et plus avec 
1,3% du parc. On constate donc une grande différence entre la composition du parc de 
logements publics et la taille de logements définie par la règle pour loger les ménages 
candidats en Wallonie. En effet, il y a un renversement des proportions entre les logements à 
1 et 3 chambres existant et la demande en logements à 1 et 3 chambres.  

 

 
Tableau 17 : Nombre et proportion de ménages candidats à un logement public selon le 

nombre de chambres nécessaires par province* au 1.1.2017 

    
Brabant 
wallon 

Hainaut Liège Luxembourg Namur Région 

1 chambre 
nombre 1.895 7.076 6.313 843 1.591 17.718 

% 37,0% 47,9% 44,9% 44,0% 44,3% 44,9% 

2 chambres 
nombre 1.986 5.313 4.397 660 1.289 13.645 

% 38,8% 36,0% 31,2% 34,4% 35,9% 34,6% 

3 chambres 
nombre 884 1.664 2.272 306 518 5.644 

% 17,3% 11,3% 16,1% 16,0% 14,4% 14,3% 

4 chambres 
nombre 283 553 876 91 151 1.954 

% 5,5% 3,7% 6,2% 4,7% 4,2% 5,0% 

5 chambres et plus 
nombre 75 158 213 17 40 503 

% 1,5% 1,1% 1,5% 0,9% 1,1% 1,3% 

                

Taille moyenne (en 
nombre de chambres) 

  2,0 1,7 1,9 1,8 1,8 1,8 

Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province o½ se situent les communes demand®es par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

                                                
20 La l®gislation ainsi que la mani¯re dô®valuer lôad®quation entre taille des m®nages et taille des 
logements est r®gie par lôAGW du 06.09.2007 qui a subi de nombreuses modifications depuis cette 
date ; la d®finition du logement proportionn® est donn®e par lôarticle 1er ,15° dont les dispositions ont 
derni¯rement ®t® modifi®es par lôArr°t® du Gouvernement wallon du 8 mai 2014, applicables dès le 24 
juin 2014. 
21 Anfrie M.-N. (coord.) & Gobert O. (2016), Les chiffres-clés du logement public en Wallonie ï 2016, 
Rapport du Centre dô£tudes en Habitat Durable, Charleroi, 179 pages. 
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Au niveau provincial, on retrouve la m°me distribution du nombre de chambres quôau 
niveau régional excepté pour la province du Brabant wallon où les logements les plus 
demandés sont les 2 chambres avec 38,8% contre 37% pour les logements à 1 chambre (cf. 
Graphique 24). Ceci explique que la taille moyenne des logements nécessaires pour loger les 
candidats à un logement public soit légèrement plus grande en Brabant wallon que dans les 
autres provinces. Cette taille moyenne est de 2 chambres en Brabant wallon alors quôelle est 
de 1,9 chambre en province de Liège, 1,8 chambre en provinces de Namur et de Luxembourg 
et 1,7 chambre en Hainaut.  

 
Graphique 24 : Distribution des ménages candidats à un logement public selon le nombre de 

chambres nécessaires par province* au 1.1.2017 

 
Source : SWL 
Champ : Ménages candidats à un logement public 
* Il sôagit ici de la province où se situent les communes demandées par les candidats et non 
des provinces où ces derniers résident au moment de leur candidature. 

 

Le m°me constat peut °tre fait ¨ lô®chelle communale (cf. Carte 33)  : les communes 
du Brabant wallon ont, pour la plupart, besoin de logements de deux chambres ou plus. Ceci 
peut sôexpliquer par le fait que les m®nages venant de Flandre et de Bruxelles-Capitale et 
demandant un logement en Brabant wallon sont, en moyenne, plus grands comme nous 
lôavons vu pr®c®demment dans ce rapport. ê lôinverse, dans la plupart des communes du 
Hainaut, la moyenne de la taille des logements demandés est inférieure à 2 chambres. Cela 
sôexplique, entre autres, par le fait que le Hainaut est la province ayant la plus forte proportion 
de m®nages dôune personne parmi les candidats à un logement public et que très peu de 
ménages désirent un logement dans une autre province, comme vu précédemment dans ce 
rapport. Enfin, dans les communes de lôest de la province de Liège, la moyenne de la taille 
des logements demandés est également assez élevée. Rappelons que les valeurs extrêmes 
pour les données exprimées en pourcentages peuvent sôexpliquer par de faibles effectifs de 
ménages candidats dans la commune. 
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Carte 33 : Moyenne du nombre de chambres demandés par les ménages candidats à un 
logement public par commune* 1.1.2017 

 
* Il sôagit ici de la commune demandée par les candidats et non celle où ces derniers résident 
au moment de leur candidature. Seuls les premiers choix exprimés par les candidats ont été 
pris en compte. 

 

Dans la suite de cette partie, nous mettons en relation les besoins en logement 
exprimés par les candidats avec le parc de logements publics existant dans chaque commune. 
Cette analyse tient compte de la taille des logements (exprimé en nombre de chambres). 
Lôobjectif est de se rendre compte de lôad®quation entre le parc existant et la demande actuelle 
dans chaque commune de Wallonie. 

Dans « Les Chiffres-clés du logement public en Wallonie 2016 », nous avons proposé 
un indice destiné à évaluer lôad®quation entre le parc et la taille des m®nages par commune. 
Nous adaptons ici cet indice à la demande effectivement exprimée dans la commune. 

Concrètement, la formule servant à calculer ce nouvel indice est la suivante :  

 

ὔέάὦὶὩ ὨὩ ὰέὫὩάὩὲὸί ὨὩ ὲ ὧὬὥάὦὶὩί Ⱦ ὔέάὦὶὩ ὨὩ ὰέὫὩάὩὲὸί ὴόὦὰὭὧί

ὔέάὦὶὩ ὨὩ ὰέὫὩάὩὲὸί ὨὩ ὲ ὧὬὥάὦὶὩί ὨὩάὥὲὨïί Ⱦ ὔέάὦὶὩ ὨὩ ὨὩάὥὲὨὩί
 

 

Lôindice est calcul® pour les cinq tailles de logement public enregistr®es par les SLSP, 
côest-à-dire : 

¶ les studios et logements 1 chambre, 

¶ les logements 2 chambres, 

¶ les logements 3 chambres, 

¶ les logements 4 chambres, 

¶ les logements à 5 chambres et plus. 
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Cet indice calcule donc le rapport entre la part de logements de n chambres et la part 
de logements de n chambres demandés par les ménages candidats à un logement public dans 
chaque commune wallonne. Ceci permet dôindiquer si les m®nages des diff®rentes cat®gories 
de taille ont une chance équivalente dôacc®der ¨ un logement public. 

Lôindice que nous avons calcul® se lit comme suit :  

¶ Si valeur < 1 : il y a un déficit de logements de cette catégorie au vu du nombre 
de logements de cette taille demandés dans la commune. Si lôindice est nul, 
cela signifie que la commune ne dispose pas de ce type de logements.  

¶ Si valeur = 1 : il y a adéquation entre la proportion de logements publics de 
cette taille au sein du parc de logements communal et la proportion de 
demandes pour ce type de logements dans la commune. 

¶ Si valeur > 1 : la proportion de logements publics de cette taille est trop 
importante au regard de la proportion des demandes pour des logements de 
cette taille dans la commune. 

La Carte 34 reprend les valeurs de cet indice pour les studios et les logements à 1 
chambre pour chaque commune. Rappelons que les ménages isolés sont les plus fréquents 
parmi les ménages candidats à un logement public. Par ailleurs, dans le parc de logements 
publics en Wallonie, les logements dô1 chambre sont en troisi¯me position par ordre de 
fr®quence. Les studios, quant ¨ eux, ne repr®sentent quôune part infime du parc de logements 
publics. Il en résulte que la majorité des communes wallonnes présentent un déficit très net 
de logements publics de type studio ou 1 chambre par rapport à la demande au 1.1.2017. Ce 
constat est particulièrement flagrant en provinces de Hainaut et du Brabant wallon. 

En Wallonie, on ne compte quôune dizaine de communes pour lesquelles la proportion 
de studios et de logements 1 chambre au sein du parc public communal est égale (ou presque) 
à la proportion de candidatures pour ce type de logements dans la commune. Notons que 
lô®galit® entre la proportion de logements de ce type et la proportion de demandes pour ce 
type de logements ne signifie pas quôil soit possible pour ces communes de r®pondre ¨ 
lôensemble des demandes. En effet, lôindice comparant des proportions et non des effectifs, il 
est possible que, dans certaines de ces communes, le nombre de logements de ce type soit 
bien inférieur au nombre de demandes pour ce type de logements. Dans ce cas-là, il y aura 
forc®ment un d®lai dôattente important avant que toutes les candidatures soit satisfaites. 

Notons, de plus, que, même si le nombre de logements de ce type est supérieur au 
nombre de demandes pour ce type de logements, il peut ®galement y avoir des files dôattente. 
En effet, la donnée prise en compte pour le calcul de cet indice est le nombre des logements 
des SLSP pr®sents sur la commune, quôils soient occup®s ou inoccup®s ; lôessentiel des 
logements étant évidemment occupés. Le nombre de logements se libérant chaque année ne 
repr®sentant quôune fraction du nombre de logements publics sur la commune, il nôest pas 
possible de r®pondre aux demandes exprim®es dans lôensemble des candidatures dans 
lôann®e et il y a forc®ment un d®lai dôattente (®ventuellement de plusieurs mois) pour les 
m®nages. Lôindice pr®sent® ici signifie simplement que la proportion de studios et de 
logements 1 chambre dans le parc de la commune est proportionnée au nombre de 
candidatures pour ce type de logements au 01.01.2017. 

Les remarques sur la construction de lôindice pr®sent®es ici sont ®videmment valables 
pour les autres types de logements. Pour terminer, notons quôil existe ®galement une dizaine 
de communes pour lesquels les studios et les logements 1 chambre sont surreprésentés par 
rapport aux demandes concernant ce type de logements. L¨ encore, ceci ne signifie pas quôil 
nôy ait pas de file dôattente pour ce genre de logements dans la commune. Toutefois, on peut 
imaginer que lôattente sera moins longue dans ces communes pour les ménages demandant 
ce type de logements que pour les ménages demandant un type de logements moins fréquent 
dans ces communes. Un indice tr¯s ®lev® devrait amener ¨ sôinterroger sur la n®cessit® de 
rééquilibrer le parc et de cr®er des logements dôune autre cat®gorie de taille afin de r®pondre 



Les ménages candidats à un logement public en Wallonie au 1er janvier 2017 Page 80 

 

WWW.CEHD.BE 

aux besoins dôautres types de m®nage. Rappelons enfin que les communes ayant un parc tr¯s 
petit ou ayant peu de demandes peuvent avoir des valeurs dôindice extr°mes. 

 
Carte 34 : Adéquation du parc des studios et logements 1 chambre à la demande exprimée 

pour la commune 

 

 

En ce qui concerne la demande de logements publics à deux chambres (cf. Carte 35), 
on constate que la majorité des communes présentent une sous-représentation de logements 
2 chambres par rapport à la demande exprimée. Cependant, la disproportion entre le parc et 
la demande est moindre pour les logements 2 chambres que pour les studios et logements 1 
chambre. En effet, les communes caractérisées par une légère sous-représentation des 
logements 2 chambres par rapport aux candidatures pour ce type de logements (de 0,5 à 0,99) 
sont plus nombreuses que les communes caractérisées par une forte sous-représentation de 
ce type de logements (de 0 à 0,49). Côest en Hainaut et en province du Brabant wallon quôil y 
a le plus de communes où ce type de logements est sous-représenté. ê lôinverse, de 
nombreuses communes des provinces de Namur (surtout dans la région de Namur) et de 
Liège (surtout dans la région de Liège) ont un parc proportionné à la demande de logements 
2 chambres. Enfin, quelques communes wallonnes présentes des indices élevés voir très 
élevés (de 1,5 jusquô¨ 9,15), ce qui signifie que la proportion de logements 2 chambres dans 
leur parc est bien supérieure à la proportion des demandes pour ce type de logements dans 
la commune. 
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Carte 35 : Adéquation du parc des logements 2 chambres à la demande pour la commune 

 

 

En ce qui concerne lôad®quation du parc de logements publics à trois chambres à la 
demande, on constate quôil existe deux types de communes en Wallonie : celles dont la 
proportion de logements 3 chambres est bien inférieure à la proportion des demandes pour ce 
type de logements au sein des candidatures et celles pour lesquelles ces proportions sont 
inversées. En effet, comme nous lôavons vu pr®c®demment, les logements à trois chambres 
sont les plus fréquents en Wallonie mais ils ne sont quôen troisième position du point de vues 
des demandes. La Carte 36 confirme ce fait dans la mesure où elle montre que la grande 
majorité des communes présentent un indice très élevé pour ce type de logements (jusquô¨ 
27,71, soit la deuxième valeur la plus élevée de tous les indices présentés dans cette série de 
cartes). Il y a donc une surreprésentation de ce type de logements par rapport aux demandes 
exprimées. Cette surreprésentation implique, de fait, que les candidats à ce type de logements 
se trouve « avantagés » par rapport aux autres, dans la mesure où leurs chances de trouver 
à se loger dans le logement public sôen trouvent accrues. Il pourrait donc °tre judicieux de 
construire dôautres types de logements afin de rééquilibrer le parc et permettre aux divers 
types de m®nages dôavoir les m°mes chances dôobtenir un logement dans la commune. 
Notons enfin que quelques communes en Wallonie sont caractérisées par une très forte sous-
représentation de ce type de logements par rapport aux demandes. 

 


























































